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IFTRODUCTIOH

Ce document présente et analyse les réalités de la production d'outils* 
matériels et équipements agricoles dans les paya du continent africain au 
début de la décennie 1981-1990. Le diagnostic porte non seulement sur 
l'ensemble dvis formes de production existantes, en particulier industrielles 
et artisanales, mais se concentre également sur les caractéristiques de la 
demande de machines egricoles, de l ’environnement institutionnel et politi­
que du secteur. Il est fondé sur l'analyse de seize études de cas réalisées 
pour l'OHUDI dans des pays africains représentatifs, par des experts natio­
naux exerçant dans leur pays une responsabilité majeure dans le domaine

*/
concerné, sur la baae d'un plan d'analyst conun proposé par l ’OKUDI.—  Il 
s'agit d'une expérience significative d'appréhension des réalités africaines 
pav les Africains eux-mêmes, à l'origine d'une documentation considérable 
et de qualité (bien que perfectible) dont le Secrétariat de 1 :0IUDI a assumé 
l'analyse et l'expression synthétique. Ces données ont été élargies, dans 
la mesure des autres informations disponibles, à d'autres pays n'appartenant 
pas à cet échantillon afin de traduire le plus possible les réalités le 
l'ensemble du continent. Soulignons que nombre de faits et points de rue 
exprimes dans ces rapports nationaux donnent une image cohéren* e et sans 
équivoque de la situation du secteur en Afrique, largement en accord avec 
les opinions échangées lors de la première réunion de Consultation à Stresa 
en octobre 1979 et avec les thèmes majeurs de la première étude mondiale 
sur l'industrie du machinisme agricole (U1IID0/ICIS.119 - 29 Juin 1979).

Cette observation des réalités doit contribuer à apporter "l'intelli­
gence" de la situation existante et des tendances marquant l'évolution de 
ce secteur en Afrique, premier pas indispensable et prérlable à la recherche 
de stratégies et solutions alternatives par pays ou groupes de pays similai­
res .

Après une présentation de l'échantillon des 16 pays ayant fait l'objet 
d'études spécifiques, suivra une analyse de la situation actuelle en Afrique 
de la production d'outils et matériels agricoles dont on envisagera finale­
ment les principaux enseignements.

Le Secrétariat de l'OHUDI adresse ses plus vifs remerciements à ces 
auteurs dont la liste est fournie en annexe 1, page 85.
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I. PRESENTATION DE L 'ECHANTILLON DES PAYS AFRICAINS AYANT FAIT L'OBJET 
D ’UNE ETUDE DE CAS SPECIFIQUE

La taille et la nature de l'échantillon correspondant à un compromis 
entre la nécessité de "représentativité technique" des pays choisis et la 
contrainte de liniter la Basse d'informations recueillies et l'organisation 
Bése de l'enquête dans des limitas raisonnables.

Les pays étudiés représente, t correctement les configurations natio­
nales typiques du continent africain, en particulier aux plans du niveau 
de développement existant et des conditior« agrr-écologiques. Ils se regrou­
pent en quatre grandes sous-régions géographiques (voir carte ci-après) :

Afrique du Bord : Algérie, Egypte, Soudan
Afrique de l'Ouest : Sénégal, Mali, Côte d'ivoire, Togo, li^éria
Afrique Centrale : Cameroun, Zaïre, Burundi
Afrique de l'Est

(et du Sud) : Ethiopie, Kenya, Tanzanie, Zambie, Madagascar.

Les caractéristiques macro-économiques principales de ces pays (regrou­
pés par sous-régions) sont indiquées sur les tableaux 1 et 2 suivants; le ta­
bleau 3 fournit certaines données au niveau des pays mêmes.

Les l6 pays représentent 52 % de la superficie totale de l'Afrique, plus
de èk % de sa population (293 aillions sur k56 millions) et sont à l'origine

• /de près de 50 % du PIB —  du continent. Parmi les quatre sous-régions consi­
dérées, la représentativité la plus faible concerne l'Afrique de l'Est puisque 
les pays étudiés ne représentent que le tiers de la population et du H  B de 
cette sous-région.

On peut noter également que le niveau de revenu ao/en par habitant 
dans l'échantillon est inférieur à la moyenne pour le continent (U15 % au lieu 
de 627 ♦ en 1579) à cause, en particulier, de l'absence de pays à hauts reve­
nus (Libye, Afrique du Sud). Cinq paya les moins avancés (PMA) font partie 
de M b  échantillon (Soudan, Mali, Burfmdi, Ethiopie,et Tanzanie) et représen­
tent une population totale de 76 millions d'habitants sur un total de 135 mil­
lions pom l'ensemble das 20 PMA africains officiellement dénombrés par les 
Nations Unies (voir tableau *»).

•/ PlB ■ Produi’ Intérieur Brut
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PATS А РЛС AJ NS AYANT PAIT L ’ OBJET D’ UNE ETUDE DE CAS SPECIFIQUE 
ET A14RES PATS POUR LESQUELS ON DISPOSAIT D’ INFORNATION'S

3*harf 
O ccident a l

S

Pay8 de l ’ é ch an tillon

Pays avec in form ations 
sa ti a fa i s art es 
Pays avec certa in es  
in form ati ons

Pays sans in form ation

№  : îTî
* j5/i
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Tableau 1 Prinoipalee oa.*a<rt èrta ti qua a dea ré fi one u. paya de 1 ' dohantillon, 1979

Part dee groupe» de paya par rapport à la  «ou a -rdg ion .
Part de* groupée de p iy e  et dee eoua—r d g ione par rapport à l'en aaa ib la  da l 'A fr iq u e .
Maroc, A lg é r ie ,  T tati e ia ,  L ib y e , E gyp te , Souder..
Mau t t n i t ,  S én éga l, Ku.lt, C8te d ' i v o i r e ,  Haute V o lta ,  N ig e r , Cap V e r t ,  Gamble, Guinde-Bi aaau, Guindé, S ie r ra  Leone, L ib i  r i  a, Ghana. 
Jamerotn, T oh ad, C e n tra fr iq u e , Gabon, Congo, Guindé (E qu a to ri a l « )^ a o  T on d -P r in c ip e , Z a ïr e ,  Rwanda, Burundi, in g o i a. 
ro t avana, Lesotho , Swaailand, Zambie, Z iababre , Noaambique, Madagascar, C o n o r»», Rdunlon, M aurice, S ey c h e lle s ,  Tanaanie, Ouganda, 
¡terra , Som alie, D jib o u t i ,  E th iop ie , A fr iq u e  du Sud, Raraibie.

P I3 • p rodu ction  in té r ie u r e  b ru te

Source i K l ,  The World ilaan ac  and Book o f  f a c t e , World P op u la tion , "T renae and P ro ap ea t» by Country 1951- 2O00" !  U *. STT/ECì /SER.R/ì J.

I
on



Tableau 2 Règionr et payj A fricains étudiés, 19'/'': autres données

Région
A g r icu ltu re , fo r ê t ,  

pêche, chasse
Fabrica tion  

manuf act uri ère
Terres

c u lt iv a b le s
Main d 'oeuvre 
en a g r icu ltu re

Pourcentage du PIB Pourcentage du PIB ha par habitant i de la  MO to ta le

A frique du Nord (6)̂ 16,8 11,4 0,45 52

A frique du Nord sans L ibye, 19,6 13,2 0 ,3 t 58

A lg i r ie ,  Egypte, Soudan (3 ) 31,1 12,6 0,28 56

A friqu e de l ’ Ouest ( l b ) ^ 35,9 7,7 0,77 8C (15 )

Sénégal, ya l i ,  Côte d 'i v o i r e ,
Togo, N ig é i ia  (5 ) 29,0 11,5 0,85 75

C j
A friqu e C entra le  ( i l ) — 39,7 7,5 0,61 81 (10 )

Came ro m , Z a ïre , Burundi (3 ) 40,0 10,0 0,45 84

A frique d e l'E s t ( 2 0 )^ 31,0 11,4 0,45 (16 ) 72 (1 7 )

Zambie, Madagascar, Tanzanie
Kenya, E th iop ie  ( 5) 39,0 12,8 0,41 85

A frique to t a le  (53 ) 32,7 9,5 0,63 (4 9 ) 74 (48 )

E ch an tillon  (16 ) 34,6 11,8

_______________________
0,53 78

a/ Maroc, A lg é r ie ,  T u n is ie , L ib ye, Egypte, Soudan.
bj M auritan ie, Sénégal, M a li, CÔte d ’ i v o i r e ,  Haute V o lta , Bénin, N ig e r , Cap V e r t ,  Gambie, Guinée-Bissau, Guinée, 

S ie r ra  Leone, L ib é r ia , Ghana, Togo, N ig è r ia .
c/ Came ro m , Tchad, C e n t ra fr i  que, Gabon, Congo, Guinée (E q u a to r ia le ), Sao Tomé et P r in c ip e , Z a ïre , Rwanda, Burundi, 

Angola
d/ Botswana, Lesotho, Swaziland, Zambie, Zimbabwe, Malawi, Mozambique, Madagascar, Comores, Réunion, MauriCfi> 

S eych e lles , Tanzanie, Ouganda, Kenya, Somalie, D jib o u ti,  E th io p ie ,A fr iq u e  du Sud, Namibie.
( . . )  nombre de pays.
Source: ECA, The World Almanac and Book o f Faots, World Population, "Trends and Prospects by Country 1951-2000";

UN, St/eCA/SER„R/33.



Tableau 3 P r in c ip a le s  c a ra c té r is t iq u e s  des 16 pays étud iés  -  1979

Surface
. 2km %

Popu lation

1000 %
PI B au + aux 
d'échange

â/
%

PIB
par

hab itant

Popu lation  

/ km2

Terres  
c u lt iv a ­

b les  
p ai*

hab it m t

% de la  
main 

d 'oeuvre 
en

a g r icu ltu re

A frique du Nord:

A lg é r ie 2 381 741 7,9 17 989 3,9 23 015 996 G,] 1 282 7,5 0,9 60
ïg yp te 1 002 000 3,3 40 926 9,0 13 669 429 4,3 334 40,8 0,2 50
Sounan 2 505 813 8,3 17 865 3,9 5 762 204 2,0 323 7,1 1,1 86

A frique de l'O u es t:

Sénégal 196 722 0,7 5 518 1.2 2 337 497 0,8 424 29,5 1,1 70
Mali 1 239 7- 7 4,1 6 465 1,4 920 119 0,3 142 5,2 3,8 Go
CÏÏte d 'i v o i r e 322 463 1,1 7 722 1,7 7 646 563 2,7 990 24,0 2,6 75
Togo 56 000 0,2 2 618 0,6 797 826 0,3 305 46,7 2,3 78
Ni géri a 923 768 3,1 74 595 16,4 53 868 904 18,8 722 80,8 0,8 7C

A friqu e C en tra le : 

Cameroun 475 442 1,6 3 248 1,8 5 221 377 1,8 633 17,4 ?,1 82

lad re 2 345 409 7,8 27 519 6,0 3 394 790 1,2 123 11,4 0,5 78
Burundi 27 834 0,1 4 383 1,0 639 327 0,2 146 l5 o , 5 0,6 92

A friqu e de l 'E s t :

¿iarnbi e 752 614 ?,5 5 465 1,2 2 702 133 ! 0,9 494 7,3 2,3 80
Madagascar 587 041 2,0 8 511 1,9 2 628 484 1 0,9 309 14,5 0,7 90
Tanzanie 945 087 3,1 17 38? 3,8 4 068 676 1,4 2 î4 18,4 0,6 90

fm s* 582 644 1,9 15 780 3,5 ! 5 187 294 1,8 329 27,1 0,3 76
'"th io p ie 1 221 900 4,1 31 773 7,0 ; 4 821 739 1 ,7 I 5Ó 26,0 i ! i 86

A frique to ta le  
(53 pays)

30 052 440 100 455 447 100 284 792 424 100 627 15,2 i

&/ 1000 US* en 1979.
Sou lignés: le s  pays le s  moins avancés (PMA)



Tableau 4» Les vingt pays Africains les moins avancés, 1979

Population
1000

PIB PIB
par

habitant

Bénin 3 424 927 896 271

Bot swana 798 512 611 642

* Burundi 4 883 639 327 146

Cap Vert 319 77 371 243

Centrafrique 2 I 69 591 260 273

Tchad 4 417 901 037 204

Comores 328 82 495 252

* E th iop ie 31 773 4 821 739 156

Gambie 587 174 237 297

Guinée 4 887 1 367 989 280

Lesotho 1 309 166 338 127

Malawi 5 963 1 209 237 203

* Mali 6 465 920 119 142

f i g e r 5 150 1 974 642 364

Rwanda 4 649 1 020 552 220

Somalie 3 542 759 333 214

* Soudan 17 865 5 762 204 323

Ouganda 12 796 4 847 165 379

* Tanzanie 17 382 4 068 676 234

Haute Volt a 6 728 895 045 133

*
16 pays de 1 'é ch a n tillo n 77 868 16 212 O65 208

Pays A fr ica in s  le s  moins 
avancés 134 934 31 691 273 234

Tota l A frique (53 pays) 455 557 284 792 424 627

Pourcentage des PMA dans 
l 'é c h a n t il lo n 57,7 51,3

Pourcentage des PMA dans 
l 'A fr iq u e  en tière 29,6 11 ,1

Pourcentage des PMA dans 
l 'é c h a n t i l lo n  dans 
l 'A fr iq u e  en tiè re 17,1 5,7

Source» DCA, "World Population Trendo and Proopeot■ by oowrtry I 95I - 2OOO",
UW,3T/iaA/3*H.1?/33•
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La densité moyenne de l'échantillon est de 19 habitats au K»2 arec 
des disparités marqr.ées entre régions (13 en Afrique du N'jrd, 35 en Afri­
que de l ’Ouest, à cause du Nigèria) et entre les pays (voir le tableau 3).

Le secteur agricole (y compris les forêts et la pêche) représente 
en moyenne par pays africain de l'échantillon 35 f du PIB national. Il 
est maximum dans les zones Centrale et de l'Est et tombe à 31 % pour 
l'Afrique du Nord (voir tableau 2). Ce degré de vocation agricole se re­
flète également quand on examine ?a part de la population active employée 
dans le secteur agricole. Cette noyenne est de 78 % pour l'ensemble du 
continent, de 71* % pour l'échantillon. Elle dépasse 80 % pour l'ensemble 
des sous-régions de l'échantillon à l'exception de l'Afrique du Nord (56 %). 
L'écart considérable que l'on peut noter pour chaque sous-région et pays 
entre la contribution du secteur agricole au PIB et sa part dans l'emploi 
révèle crümeat la faible productivité du secteur agricole (considéré dans 
son ensemble), lié en particulier au sous-équipement de ce secteur en ma­
chines et équipements. Mais le second point essentiel à retenir de ces 
ratios est que le secteur agricole en Afrique joue un rôle considérable 
dans l'emploi du pays. Le phénomène d'exode rural généralisé traduit en 
particulier cette incapacité de l'agriculture à fixer ces emplois, tandis
que les autres activités — ^s'avèrent insuffisamment à même de compenser

__ 2/
la croissance démographique dans les agglomérations — . Cette évolution
est la cause principale d'un fléau majeur actuel et à venir des pays 
africains qui est le sous-em^ioi. Le développement de l'équipement de 
l'agriculture en outils, matériels et la fabrication locale de ces pro­
duits constituent une voie nécessaire pour faire face à ce problème, en 
même temps qu'il permet de répondre à une préoccupation essentielle, celle 
de la production alimentaire.

Il faut noter que les disparités entre pays au sein d'une même 
région peuvent être très accusées. Ainsi des pays comme le Soudan et 1'Egypte 
ont un PÏB k fois inférieur à celui de l ’Algérie; celui du Mali est 6 fois 
inférieur à celui de la Cète d'ivoire. Toutefois, les sous-régions repré­
sentent des ensembles agro-écologiques relativement hcawgènes.

1/ La part du secteur manufacturier est inférieur à 10 % en 
Afrique, i 12 % pour les pays de l'échantillon
2/ Le taux de croissance de la population dans les agglomérations 

atteint 6 % par an au cours de cette dernière décennie. - 
Source : étude de la acucae Mondiale : "Accelerated Development in 8ub- 
Saharian Africa - An agenda for action." Washington, 1981.
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Le ratio terre arable/population rend compte de l'importance de la 
contrainte de la limitation des terres cultivables face à la poussée démo­
graphique des pays africains. La valeur moyenne par pays est de 0,55 hec­
tare par personne pour l'échantillon. Elle tombe à 0,28 pour 1«« pays de 
l'Afrique du Nord à forte population, et atteint 0,85 pour l'Afrique de 
l'Ouest. Les valeurs extrêmes sont atteintes pour l'Egypte (0,2) et pour 
le Mali (3,8).
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II. LA PRODUCTIOH DE MACHI1ÏES AGRICOLES DAKS LES PAYS AFRICAINS

Le contenu des études de cas réalisées dans l6 pays a permis l'éta­
blissement pour chacun de ces pays, de fiches présentant l'essentiel des 
caractéristiques de la production dans le pays. Il s'agit de la produc­
tion industrielle, de la production artisanale (structurée ou non), des 
relations arec les activités méciniques existantes dans le pays, des 
activités de maintenance, des relations avec les importations, enfin des 
projets déclarés dans le secteur. L'ensemble des 16 fiches est donné en 
annexe de ce document, à partir de la page 87. A titre d'exemple, nous 
fournissons ici la fiche concernant le Mali (tableau 5).^ Ces données 
nationales ont été regroupées par ¿ous-»régions pour donner lieu à une 
analyse comparative et synthétique présentée dans ce paragraphe qui porte 
success: vement sur la production industrielle et la production artisanale.

A. ua production industrielle 

1. L'tppareil de production 

a ) Appr cc he_globaie

Le tableau 6 (a, b, c, d) en fin de paragraphe, pages 27 à 30. nré-
aente les caractéristiques majeures de la nroduction (semi)industrielle de
machines agricoles dans les 16 nays africains de l'échantillon mais donne

U/également des informations concernant les autres pays.—  Malg^* certaines 
imprécisions, auant au nombre, à la dimension des entreprises et i l'ensem­
ble de leurs activités,^ il est possible de procéder à des estimations 
globales :

- On dénombre environ 90 entreprises de nature industrielle ou semi-indus­
trielle dans l'ensemble des pays considérés qui, d'après une estimation 
grossière regroupant 15 500 personnes pour une production de matériels 
évaluée à 150 millions $, avec une valeur ajoutée de 50 aillions $. Ces 
entreprises sont en majeure partie de petite taille, avec l'exception 
notoire de SOHACOME, en Algérie, qui emploie 6 000 personnes (soit 1*0 %

3>/ Ce modèle de fiche pourrait servir de base pour la constitution 
d'un fichier tenu et mis à Jour périodiquement par le Secrétariat de 
l'ORUDI.

kj La production industrielle de l'Afrique du Sud n'est pas prise 
en compte.

¿/ Compte tenu de ces imprécisions, il est vivement souhaité que 
chaque participant puisse fournir les informations complémentaires 
dont il dispose.

j
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LA FSODCCTTC" DE "A~ESTELS ET 
EQUIPE:lE’.TS Aflr.ICCLEô AU :

Production ir. u-:t ri el le 

flo-( s) (date Je création)

Statut juridique

Jlo-ibre de salariés  (cadres'" 
ouvriers q u a lifié s  ranceuvres)

Chiffre d 'affaires  
(monnaie locale)

Valeur ajoutée

Taux ¿ 'utilisation des capacités

Tjrpe de produits fabriqués et 
production

Picne national» re la t iv e  au Mali

m a l :
1 er.trep-i se 

SKECYA (1974)

Etatique (83 £)

5 + 8 + 150 * 163 + saisonniers

2,9 milliards f Maliens en 1976; 1,2 en 1979

8,7 <■ en 1976; 28,4 i> en 1979

Estimé a 63 ^

Matériels de culture attelée 23.00O unités
en 1979

Mature technique des opérations Assemblare, mécanosoudure et usina~e simple
réali aé es

Capacité d'étude et de recherche

Rature et de -̂ré des relations avec 
l 'ertérieur

Re9por.sabilite de la MIA, Direction du Kachi~is.ro 
Agricole, Miniatore de l 'Arriculture

17 i  du capitai e3t francai3. Déper.da.nce très forte 
pour les approvi si or.r.enert s en matières premières et 
pièces r.obles (Prance)

Nature des aides éventuelles au Exonération fiscale pour les 5 premières années;
fonctionnement

Circuits de commercialisation 

Autries caractéristiques

Production artisanale 

Artisanat structuré

Artisanat non rtructuré

Par une société d’ état, la uCÀLR, supprimée er. .« 
Vente directe aux opérations de développement.

^  unité spécialisée dans le matériel agricole 
financée pax le FAC en 1969 (investissement 

in it ia l  de 110 Billions d* i'rancs maliens). Fournit ce 
activités de sous trai tance à des forgerons vil lageois

Dans le cadre d’ opérations de dévelcopeneit (CllDT et 
0ÀCV) au total 310 forcerons formés avec contrats. 
Réparation de matériels de culture attelée. Outilla, e 
mo-’erne avec un «-voupe soudure. Prir vente des 
produits inférieur de 25^ aui prix industriels.

Environ 3*000 forcerons—cultivateurs, fabrication d’ ou 
ti 18 a main

Relat ions avec le s :teur mé­
tal lur iq u e  et mécanique

Caractéristiques du secteur

Liaiaor^ avec lea entreprises du 
Machinisme agricole

10 entreprise». Activités dominantee : chômente, 
menuiserie fonderie, cycle , carrosserie et 
conetmction métallique; 0̂ à 50 7es capacités 
util i  séea

Très faibles

potentialités de développement des 
relations avec le machinisme agricole

Activités de maintenance

Possibilité avec les fonderies et la conatruction 
métallique

fourniture de pièces de recharge par la SMEC’-tA. 
Importance des artisans pour les réparations.
Pour leu tracteurs, ateliers centralisés ou locaux.

Importa*i one/exportations

Importations nécessaires & la produc- Les importations représentent 70% du chiffre d 'a f fa ir
tlon locale de machines agricoles de la SfôlCMA ^aciers, pièces travaillantes, boulon-, *»♦

Importance de la production locale 
par rapport aux importations

Exportations

Pro j.t .  dAclarA» et w inpr .ltv . . .

Ton» 1. »  tracteu r» » t  Aquip»«*irt» d» cu itu r« motori.A* 
■ont laportd»

In »x l » t »n t » »  sauf aiaorc» »n 1980 v e r» la  Haut* Volta .

On» uni t A d» montage de ba tteu soet autre« m atériels 
f ix e s . O b jec t if de développement soutenu des exporte 
de la  SKECMA.
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du potentiel productif industriel sectoriel de tous les pays. Une t

quinzaine d'entreprises coaptent plus de 200 personnes (BEEERA Cw.iPAJY en
Egypte, SISCOKA au Sénégal, TROPIC au Cameroun. U7I en Tanzanie,...)*
Si l'on excepte les pays Algérie et Egypte, la taille moyenne d'une

6/entreprise —  du secteur en Afrique est inférieure à 200 personnes, 
d'après les données recueillies dans notre enquête, arec toutefois 
de fortes disparités entre pays.

- Chaque pays possède, en général, au moins une unité de production
industrielle ou semi industrielle, à l'exception d'une dizaine de

7 /pays.-

- Les pays africains ¿»sidérés de moyenne ou petite taille r-'possè­
dent une imité de production de niveau semi-industriel très souvent 
conçue et développée dans une optique et un cadre nationaux, suivant 
des circonstances et des modalités propres au contexte spécifique da 
pays. Le caractère "national" de ces entreprises se caractérise en 
particulier par la quasi absence d'exportations de produits finis
ou d'éléments de machines agricoles entre pays africains. On ne peut 
citer panai les psys étudiés que deux exceptions significatives : 
celle de SISCOMA/SISMAR au Sénégal et celle de TROPIC au Cameroun.^

- La plus grande partie des entreprises du secteur sont nées au cours 
de la période 1950-1972, et même antérieurement. Il s'agit alors 
d'unités ayant une assez longue existence et expérience, comportant 
éventuellement des équipements anciens. L'évolution durant les der­
nières années montre peu de création de nouvelles unité»; tout en

£/ Les concepts d'entreprise et d'unité de production se confondent, 
presque toujours à l'exception notable de la société 8OIAC0ME en Algérie 
qui regroupe trois unités de production.

JJ Ces peys identifiés sans production industrielle, compte tsnm des 
informerions disponibles, sont : Soudan, Mauritanie, Cap Vert, Ouinée 
Bissau, Burundi, C “»trafrique, Gabon, Congo, Ruanda, Somalie. Toutefois 
il faut noter : - au Soudan, un projet d'usine de montage de tracteurs et 
matériels de culture motorisée; - au Burundi, une unité de fabrication 
d'outillages è main qui ne fonctionne pas. Mais la frontière floue entre 
industrie et non*-industrie rend précaire certaines informations.

5/ On excepte dame Algérie, Igypte, ligéria, Kaire, Kenya.
2/ TROPIC exporte vers les autres pays membres de l'UBlAC Gabon, 

Congo, Centrafrique.
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eosroortant, par contre, Лея disparition* ou transformation* d'entre- 
10/рп*ев ancienne».—

- Le atatut Juridique de ce* entreprise» est variable, fortement dé­
pendant du type de système politico-économique du pays considéré; 
Toutefois, le rôle direct de l'Etat, au niveau de la création de* 
entreprises ou de leur fonctionnement, se rérèle presque toujours 
prépondérant.

- Un trait par4 iculier caractérise les activités des entreprises : 
parmi l ’enseuble de celles identifiées, moins de la moitié d ’entre 
elles produisent exclusivement des matériels agricoles. Les autres 
se séparent en deux groupes :

Celles dont l'activité dominante est effectivement le machinisme 
agricole mais qui ont diversifié leur fabrication, très souvent pour 
faire face à l'étroitesse de ce seul marché en occupant un (ou des) 
créneau(x) complémentaire (s) à plus forte rentabilité. Les types 
de matériels peuvent être très divers : matériels fixes destinés ou 
non au secteur agricole, trains de roues et matériels de transport, 
mobilier métallique,... Ces produ 's peuvent représenter une part 
importante du chiffre d'affaires.

Les entreprises "hors secteur" : il s'agit en particulier de grou­
pes industriels d. secteur de la première transformation des métaux 
(notamment des fonderies comme CHAHIMETAL au Zaïre), de la construc­
tion mécanique (S0IAC0ME en Algérie), ou métallique (ACMEFOK au 
Zaïre, SIDEMA à Madagascar), de la construction de véhicules de 
transport (HASCO en Egypte), de sociétés d'importation (FIAT-Zaïre). 
Face à ce» groupes de forte taille et influence, liés à des intérêts 
d'Etat Jouant un rôle important dan» la dynamique industrielle natio­
nale ou à des intérêts privé* (sociétés multinationales), on trouve 
également des entreprises privée» qui ont diversifié leurs activités 
vers la fabrication de certains matériels agricoles dont la demande 
se développait en assurant une substitution d'imports.

Que les entreprises soient ou non à activité dominante dans le machi­
nisme agricole, la gamme de matériels produits est en général très 
variée. Elle traduit de fait une polyvalence de l'appareil de pro­
duction liée à ln, diversité des besoins du marché.

10 / Beaucoup d'entreprises, au cour« de leurs évolutions dans le 
temps, intègrent ou au contraire abandonnent dans leur prograne de 
fabrication la production de matériels agricoles. Une analyse plus 
fine au sein de chaque entreprise et un suivi permettraient d'apprécier 
ces degrés de mutation.
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- Le rôle de» sociétés Multinationales dans la production apparaît
concentré dans la production de tracteurs et d'engins pour les gros 
travaux d 'aménagement rural. Il revêt des forces différentes : 
accord de licence avec ou sans assistance technique directe (DEUTZ 
en Algérie, MASSEY EERGUSOI et IMR YOUGOSLAVIE en Egypte), création 
de filiales dans le pays (FIAT-Zaîre, EIAT au Higéria, __). Cea so­
ciétés Multinationales ont eu dans le passé un rôle considérable dans 
l'organisation et le développeaent des importations de tracteurs
et autres engins motorisés de forte puissance. La production locale 
apparaît conae une solution de pis-aller pour les sociétés Multi­
nationales, adoptée quand la taille de marché apparaît attractive, 
et se limitant en pratique au montage final à partir de sous-ensea- 
bles ou d'éléments préassemblés importés. Les activités de mainte­
nance et d'approvisionnement de pièces détachées liées aux flux 
d'importations de produits finis (tracteurs, moissonneuses-batteu­
ses, engins lourds pour le défrichement des terres,—  ) sont d'une 
importance sans c o m n c  mesure avec ces unités de montage qui ne 
concernent que les grands pays africains. (La quasi totale intégra­
tion industrielle réalisée en Algérie fait figure d'exception en 
Afrique).

b ) S péc ia lisa^ ion _rég ion a le

L'analyse des types de produits fabriqués révèle un certain degré de 
spécialisation régionale :

- En Afrique du lord, la fabrication de tracteurs et d'équipements 
motorisés (pour le travail du sol «*t la récolte) constitue le choix majeur 
en Algérie et en Egypte, avec en plus la fourniiure de moteurs et d'équipe­
ments fixes pour l'irrigation et la récolte. On remarquera au Soudan 
l'absence totale d'unité industrielle malgré l'importance des potentialités 
agricoles, l'existence de quatre fonderies et d'un tissu très développé de 
petites entreprises mécaniques. Un projet d'imité de montage de tracteurs 
MASUDAJ en discussion depuis 197^ ■« trouve bloqué pour des raisons princi­
palement d'ordre financier. Il faut noter que les entreprises d'Algérie
et d'Egypte rassemblent environ 8 000 personnes, soit 60 % du total employé 
dans ce secteur pour les 16 pays étudiés.

- A l'opposé, 9 entreprises sur 13 dénombrées dans 9 pays d'Afrique de 
l 'Oaest^^sont orientées vers la production de matériels pour la culture

Les pays d'Afrique de l'Ouest considérés sont : Sénégal, Mali, 
Haute Tolta, Ilger, Côte d ’ivoire, Ghana, Togo, Bénin, ligéria.
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attelé«. La production industrielle d'outils à sain est limitée, en parti-
T p /

culier depuis la disparition de la société TVOIR OUTILS en Cite d'Iroire.—
La première entreprise de la région est SISCOMA/SISMAR au Sénégal créée en 196U 

ayant réalisé une forte intégration industrielle et développé très tôt un 
flux d'exportations vers les pays limitrophes. La cessation récente de 
son activité—  témoigne des difficultés rencontrées par les entreprises du 
secteur de façon générale (analysées dans la suite de ce paragraphe).

Une originalité de cette sous-région réside dans l'existencfc de deux 
types de développement de la production de machines agricoles :

Celui d'une production industrielle centralisée de matériels appro­
priés (type SI3C0MA/8ISMAR au Sénégal, SMECMA au Mali) ‘

Le développement de telles unités a été fortement lié à une 
impulsion donnée par le Ministère de l'Agriculture (accroissement de 
la production arachidière et céréalière par la promotion de la culture 
attelée légère au Sénégal) avec le concours des organismes de recher­
che pour la définition des techniques culturales, des opérations de 
développement pour la vulgarisation des équipeamnts et des institu­
tions financières pour lx mise en place d'un système de crédit adapté.
En particulier, il s'agit d'une production de grande série de matériels 
adaptés aux conditions locales.—

L'appui direct de partenaires privés français fut important au 
plan du financement, de la mise au point des techniques de production, 
de la fourniture de produits semi-ouvrés de qualité.

Le modèle d'une production décentralisée appuyée sut le regroupement 
coopératif d'artisans-forgerons, né au Bénin et exprimé aujourd'hui 
dans ce pays à travers COBïXAG, développé en Haute-Volta avec la mise 
en place d'un réseau ARCOMA-CORBOiA, diffusé au Higer et au Togo avec 
l'essor récent de la société UPRONA. Ces expériences associent direc­
tement à la production les aspects de formation et de maintenance, 
réalisant naturellement l'articulation agriculture/industrie et la 
fabrication de matériels appropriés. Cette voie nouvelle a été 
appuyée au départ en Haute-Volta par le Ministère de l'Artisanat et

lf/ La Société ABI, après avoir repris les actifs de la aociété I70IR 
OUTILS continue à produire des machettes.

11/ Le redémarrage s'est produit début 1962 sous le nom de 8I8MAR.
ljt/ Le cbAasis simple du "nulticulteur SUE* de culture attelée et 

l'adaptation des équipements courants de travail du sol ont été mis au 
point par M. J. lolle dans la région du 8111 8ALL0UM au Sénégal. D'autres 
matériels fïVibhe è arachide - batteuse i ail, pompe —  ) ont été conçus 
par l'Institut de Recherche Agronomique du Sénégal.
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de la formation professionnelle arec le concours de la FAO. Calquée 
sur ce modèle, la société UPROMA s'est développée au Togo dans le 
cadre d'un projet OMUDI/СВРРМЕ (Centre national de productivité des 
petites et moyennes entreprises mécaniques), soutenu sous des formes 
diverses par la FAO, le FED, l'USAID. Cette société créée en I960 
est un exemple rare d'entreprise de machinisme agricole en Afrique, 
lancée dans le cadre d'une coopération inter-Etats et d'un support 
concerté de diverses organisations internationales.

Enfin, on notera au Kigéria la faiblesse de l'appareil productif de 
taille industrielle. Une seule entreprise importante fabrique du 
matériel de culture motorisée (JOHH HOLT AGRICULTURE EBGIHEERIHG LTD), 
à partir de composants importée. Depuis début 1981, FIAT réalise dans 
une unité de montage de véhicules, l 'assemblage de tracteurs agricoles. 
Dans cet immense pays, les entreprises peu nombreuses, souvent de

tailles très modestes, montrent la très grande dépendance du nav* vi* 
à vis des importations. Toutefois, il faut noter les efforts de re­
cherche de l'IITA (International Institute for Tropical Agriculture) 
d ’Ibadan, qui ont abouti à la mise au point de matériels et équipe­
ments simples pour petites exploitations dont la production à échelle 
réduite est réalisée par des firmes locales (repiqueurs, appareils de 
traitement des récoltes, semoirs, petites batteuses,...).

- Dans les trois pays étudiés d'Afrique C e n t r a l e la production 
industrielle est essentiellement concentrée autour de la production 
d'outilc à main. Les entreprises les plus importantes sont les 
sociétés TROPIC au Cameroun, CHAEIKETAL et UMAZ au Zaïre, avec des 
capacités avoisinant ou dépassant un million d'unités par an. Au 
Cameroun, TROPIC fabrique en plus du matériel de culture attelée, des 
machines simples (pulvérisateurs è dos) et des remorquas agricoles 
pour la culture motorisée. Au Zaïre, trois sociétés filiales de 
multinationales réalisent le montage de tracteurs è une échelle 
réduite, et sans intégration (environ 75 unités montées au total en 
1980). Les autres entreprises CHAIDCETAL et ACMEFOI ne font pas que 
du matériel agricole. Il s'agit de groupes industriels de la première 
transformation des métaux et de construction mécanique ayant diver­
sifié leur production vers la fourniture d'outillage a i main. U  faut 
noter le cas du Burundi oè l'unité de production d'outils i main

1 3/ Pays d'Afrique Centrale étudiés : Cameroun, Zaïre, Burundi.
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installée tn 197l> arec la République populaire démocratique de Corée 
n'a Jamais fonctionné.— ^

17 /- Les cinq pays du grouoe de l'Afrique de l'Eat (et du Sud)—  sont 
assez peu représentatifs de cette région qui regroupe au total 20 
pays et représente un tiers de la population et de la production 
totales. Ces cinq pays appartenant à l'échantillon rassemblent 21 
unités de production de machines agricoles. Ce chiffre est atteint 
néanmoins en ayant retenu l'existence de 12 petites et moyennes 
entreprises au Kenya sur lesquelles l'étude de cas réalisée dans ce 
pays n'apporte pas de précisions. Les entreprises sont en général 
de taille petit* et moyenne, réalisant souvent des fabrications mixtes 
d'outils à main et de matériels pour culture attelée (SIDEMÀ à Mada­
gascar, UFI en Tanzanie,__), éventuellement des équipements pour
tracteurs (LEVCO en Zarabie: TOLY à Madagascar) et des équipements 
fixes (Kenya, Zambie,...). On peut remarquer dans ces cinq pays 
l'absence d'unités de montage de tracteurs et la dimension semi- 
indurtrielle prise par des coopératives d'artisans fabriquant 
des matériels de culture attelée (Ethiopie).

Rotons que dans cette région, des pays du sud de l'Afrique qui 
n'appartiennent pas à l'échantillon ont une production de machines 
agricoles significatives et ont conduit des expériences intéressan­
tes. Il s'agit de pays de grande et moyenne tailles (Afrique du Sud, 
Zimbabwe) ou de très petite +*ille (la fabrication de tracteurs 
TIKKABI au 8vaziland).

c ) Opérations „techniques, réalisées^ et degré _d/ji n t égrati on_i n du « - 
trielle

En règle générale, les unités réalisent des opérations d'assemblage 
et de mécano-soudure, éventuellement d'usinage, rarement de traitement 
thermique. Le coût des matériaux et produits importés représente m e  part 
ti*ès élevée du prix de revient de produits fabriqués (souvent dans la 
fourchette 60 à ffl ï) et la part de la valeur ajoutée locale se trouve de 
ce fait limitée.

L'intégration au niveau national se révèle souvent difficile à réa­
liser à cause de l'absence de fournisseurs locaux de matières premières,

36/ De mime au Tchad, l'unité de fabrication de matériel de culture 
attelée SOMAT installée en 1978 n'est pas encor* entré* en production.

17/ Pays d'Afrique de l'Eat (et du Sud) étudiés : Ethiopie, Kenya, 
Tanzanie, Zambie, Madagascar.
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d 'entreprises de première transformation des métaux (forge, fonderie), 
d'entreprises du secteur mécanique. Et »9me lorsque de telles installa­
tions industrielles de base existent, les relations foumieseurs/clients 
sont quasi inexintantes (ou limitées) arec les entreprises du machinisme 
agricole (Mali, Ethiopie, Zambie, Nigeria). IX s liaisons se sont toute­
fois amorcées et développées dans certains cas : Egypte (fortes), Sénégal 
(SISCCÎiA-BISMAP et fonderie d'Aluminium de Thiès), Zaïre, Tanzanie (MMMT 
et NECO approvisionnant le secteur en acier et acier forgé), Madagascar 
(arec la société TOLY).

Ce butoir contre lequel vient se heurter le taux d'intégration 
industrielle local et national, et qui maintient une très forte dépendance 
vis à ris des fournisseurs étrangers, peut être leré dans le cas d'une 
intégration horizontale nationale атес le développement coordonné du tissu 
d'entreprises métallurgiques et mécaniques (qui ne s'est pas produit dsns 
les pays considérés au Sud du Sahara), ou par une intégration verticale 
au sein de l'entreprise. C'est ainsi que SISCOMA-SISXAE au Sénégal est 
passée d'un taux de valeur ajoutée d'environ 30 % à un taux supérieur à 
1»5 % en intégrant un atelier de forge-chaudronnerie permettant la fabrica­
tion de nombreuses pièces travaillantes. Une telle progression ne peut 
être réalisée que de façon discontinue, avec un montant d'investissement 
important et surtout è la condition que les débouchés de l'entreprise per­
mettent la rentabilisation de cette installation de base. Ces deux 
caractéristiques constituent une barrière à l'entrée pour nombre d'entre­
prises de petite taille, surtout en période de récession.

L'activité technique au sein des entreprises s'appuie rarement sur 
des activités de recherche-développement internes : pour plus d'une cin­
quantaine d'entreprises de production de dimension industrielle ou semi- 
industrielle, seules deux unités moyennes disposent d'un bureau d'études 
pour la conception et la production de nouvelles machines :

- 8I8C0MA-8I8MAR (8énégal) a mis au point tout un ensemble de petites 
machines, tan« pour les besoins du marché local que pour l'exporta­
tion vers les pays limitrophes, en relation étroite avec les Instituts 
de recherche et les Opérations de développement.

- TAMTU (Tanzanie) met au point et fabrique en petites séries du maté­
riel de culture attelée et des machines de récolte i poste fixe, et 
collabore avec l'entreprise UFÏ pour une production en plus grande 
série.
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L'activité de recherche/développement jciste dans la plupart des pays, 
comme en témoigne la présence d'institutions à caractère gouvernemental 
(Centres d'expérimentation et d'études - Instituts de recherches). Toute­
fois leur impact reste très limité sur l'orientation de la production 
des unités industrielles.

2. Le8 difficultés rencontrées par les entreprises de production de maté­
riels agricoles

Sans distinction de régions et de pays, les entreprises produisant 
des matériels agricoles en Afrique fonctionnent avec un taux d'utilisation 
réduit de leur capacité réelle ou potentielle de production. Ce taux 
varie en moyenne entre 30 % et 60 %. L'évolution en valeur réelle de leur 
chiffre d'affaires témoigne aussi souvent d'une chute de leur volume 
d'activités. Ces indicateurs expriment un fait capital : ce secteur du
machinisme agricole est en crise aujourd'hui en Afrique.

Quelles sont les causes de cette 'situation difficile î On peut 
¿i-tinguer deux types de difficultés :

- d ’ordre structurel
- d'ordre conjoncturel.

a) U s  difficultés structurelles

Toute unité de production industrielle implantée dans un pays écono­
miquement peu développé, manquant d'infrastructures industrielles et de 
transport doit faire face à de nombreux obstacles pour mener à bien son 
activité. Parmi les obstacles les plus significatifs répertoriés, citons 
les suivants :

- fcuasi-impossibilité de s'approvisionner localement en matières pre­
mières et semi-produitB nécessaires (aciers, pièces forgées, compo­
sants mécaniques,...);

- recours nécessaire à l'importation des machines et équipements de 
production ;

- pénurie de main d'oeuvre qualifiée sur le marché local (ouvriers, 
techniciens, ...);

- difficulté de mise en place d'un réseau de maintenance et d'appro- 
visionnement de pièces détachées pour un marché très dispersé et 
éloigné du centre de production, en particulier liée aux carences 
en matière d'infrastructure! de transport et de ooHunications ;
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- faiblesse des capacités nationales d'ingénierie pouvant réaliser 
l'adaptation et/ou la conception de aodèles de matériels agricoles 
adaptés à la fois aux conditions de la demande et aux technologies 
et équipements disponibles dans l'entreprise;

- insuffisance des systèmes d'aide, de promotion et d'assistance 
technique aux petites et moyennes entreprises.

Une cause majeure des difficultés de fonctionnement des entreprises 
du secteur provient des délais et des conditions d'acheminement des matiè­
res premières et produits semi-ouvrés importés de l'étranger, è défaut de 
pouvoir les acheter localement. Par exemple, un délai de 6 à 12 mois 
s'écoule entre l'élaboration de la commande des produits aux fournisseurs 
étrangers et la fabrication des matériels par l'usine, ce qui met l'entre­
prise dans l'impossibilité de répondre rapidement à des commandes et favo­
rise la vente de matériels importés concurrents.

Ces différents facteurs, liés è l'absence d'un tissu et d'un envi­
ronnement industriel national suffisant, conduisent à un double blocage :

- la limitation de la valeur ajoutée locale ou nationale è un taux 
toujours faible, constituant une barrière difficile à franchir par 
les entreprises (petites et moyennes);

- ]e maintien de la dépendance è l'égard des fournisseurs étrangers 
(conception des modèles, prix des matériaux et composants importés, 
délais d'approvisionnement).

Faisant le pendant des difficultés des entreprises au niveau de 
l'amont et de leur environnement physique, scientifique et institutionnel, 
les problèmes en aval, au niveau de la demande, et du marché, constituent 
un facteur essentiel de blocage de l'activité des entreprises du secteur.
Ce facteur ne resaort pas spécifiquement d'une problématique proprement 
industrielle mois d'un ensemble de données touchant à la politique et au 
système agricole, à la politique socio-économique du gouvernement, au cadre 
institutionnel national, notamment par le rôle dévolu aux sociétés publi­
ques ou para-publiqnes responsables du développement agricole.

La majorité des entreprises de production de matériels agricoles em 
Afrique ont à faire face i un marché désorganisé doit les principales ca­
ractéristiques sont les suivantes :
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- la limitation intrinsèque des débouchés par suite de la petitesse 
des aarchés nationaux et de l'absence de flux d'échanges sous-ré- 
gionaux;

- 1 'insolvabilité de la nasse paysannale qui est liée à l'érr^^tion 
globalement défavorable du secteur agricole et à la stagnation des 
revenus des paysans - Ce trait structurel est rarement contrecarré 
efficacement par les politiques et moyens divers mis en place par 
les autorités nationales (crédit agricole insuffisant, prix bas des 
produits agricoles, spécificité des subventions à l'équipement...)«

- 1'absence de xaîtrise de la commercialisation et du aarché par les 
fal. icants - La commercialisation est souvent confiée à des organis­
mes internéliaires (sociétés de développement-organismes publics) 
qui expriment les besoins du marché, passent commande du matériel, 
règlent le fournisseur et distribuent les équipements aux paysans.
Ces échelons intermédiaires constituent un écran, source de diffi­
cultés : méconnaissance des besoins réels des paysans, prograsation 
erratique des commandes, retard des paiements;

- le caractère aléatoire et insécurisant des débouchés lié à des déci­
sions d'ordre exogène au secteur (changements d'orientation de la 
politique; agricole, achats de matériels importés dans le cadre 
d'accords gouvernementaux bilatéraux, système de protection doua­
nière ou dégrèvement des impôts, réforme des sociétés paraétatiques)

Cette absence de rationalité du marché explique en grande partie le 
désengagement généralisé des investisseurs privés et par contrecoup la né­
cessité d'un soutien direct de l'Etat, appelé à remédier à une situation 
de fait qu'il a parfois lui-même créée.

Beaucoup de petites et moyennes entreprises du secteur ne peuvent 
ainsi maîtriser ni leur amont ni leur aval. L'évolution des cinq dernières 
années a manifesté de façon plus tangible et renforcé cette fragilité.

b) Les difficultés conjoncturelles

Les effets de la crise économique mondiale depuis 197** et de la 
détérioration de nombreuses économies africaines ont contribué à une aggra­
vation de la situation des entreprises. Celles-ci ont dû affronter :

- Une forte augmentation des coûts des matières premières et produits
importés : doublement du prix des aciers entre 197** et 1978 (augmentation chez
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1« fourni Mear amplifiée par la hausse du frêt qui peut représenter 
Jusqu'à 30 % du prix total du produit rendu en Afrique), hausse du 
prix des ¿quipenents de production, arec un: augmentation considérable 
des prix de l'énergie - La hausse des différents intrants et consomma­
tions intermédiaires, qui représentent Jusqu'c 70 f du coût total du 
produit, a sensiblement diminué le montant de la râleur ajoutée loca­
le (en proportion) et conduit à une forte augmentation des coûts de 
production. Face à cette augmentation, les producteurs ont soit ré­
percuté cette hausse, dépassant alors lee limites de solvabilité de 
leurs clients, ou se sont ru imposer un blocage de leurs prix de ren­
te, entraînant un rétrécissement considérable f.e leur marge et de leur 
capacité d'investissement;

- nne stagnation ou une baisse des rerenus des paysans et des opérations 
de développement, liée à la crise du secteur agricole, aux effets éven­
tuels de la sécheresse, aux mesures politiques gouvernementales (stag­
nation des prix agricoles) qui a entraîné une diminution sensible en 
volume du marché;

- la chute ou l ’arrêt des mesures d'aide aux entreprises industrielles 
consenties par l ’Btat (confronté à un endettement extérieur élevé) 
ou la disdnution des crédits liés aux aides bilatérales;

- nn renforcement de la concurrence de la part des entreprises des pays 
développés, en particulier des sociétés multinationales confrontées 
sur leurs propres marchés à une situation de récession.

A ces diverses difficultés imputables à des facteurs non maîtrisables 
par l'entreprise s'ajoutent les insuffisances propres des sociétés, notam­
ment la faible technicité, l'insuffisance de la productivité, les erreurs 
de gestion. Im crise conjoncturelle accroît souvent ces insuffisances inter­
nes dans la mesure oà elle pise suv l'emploi et les niveaux de salaires, 
conduit à privilégier la conduite à court terme ou la recherche de solutions 
incertaines. On remarque ainsi que de très nombreuses entreprises analysées 
dans l'enquête cherchent une issue dans le développement sans doute iIluso: -e 
de leurs exportations.

■ombreuses sont les entreprises africaines de matériels agricoles qui 
se trouvent aujourd'hui dans une situation structurelle et financière grave 
avec des risques de disparition éventuelle. Le développement de ce secteur 
dans chaque pays africain appelle en-priorité des mesures immédiates pour 
maintenir et renforcer cet outil de production existant.
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3. Perspectives d'évolution à partir de» projets industriels déclarés

Sur 1- base des indications apportées dans les études de cas, et à 
titre illustratif, sont indiqués ci-dessous les principaux projets indus­
triels envisagés aujourd'hui dans le secteur du machini&ae agricole dans 
les l6 pays de l'échantillon.

Pays sans projet__ncuTeau_déclaré_de çréation_de capacité*^ nouvelles^ :
Ifl /Egypte, Zaïre, Ethiopie, Kenya, Soudan,—  Madagascar.

On peut ajouter à ce groupe le Sénégal et le Burupdi qui envisagent 
respectivement le redémarrage immédiat de SIbCOMA/SISKAB (dont la produc­
tion a été interroapue en septembre 1980) et le lancement effectif de 
l'usine d'outils à main de Bujumbura qui n'a Jamais fonctionné depuis sa
création en 1972. Dans d'autres pays africains, des unités existent mais

1 9 /ne produisent pas.— '

Pays_ayep dep projetp cl ' in ye st is aeue nt _i «portant p  rela^ifsja^jonitép de 
¿roductionjexistanteiB :

Algérie

Tofio

Cameroun

Zambie

- Extension en 1981 du complexe de Constantine, pour 
une capacité nouvelle de 1 000 tracteurs et H 000 
moteurs.

- Extension en 1983 du complexe de Sidi Bel Abbés 
(+ 500 moissonneuses-batteuses/an).

- Développement de la société UPP0MA née en 1980.

- Adjonction d'une fonderie pour la société TROPIC.

- Extension possible de la société Mortbland Engineering 
pour la production de matériels de culture attelée, 
outils à main et aussi équipements pour tracteur**
(à signaler un avant-projet pour une unité de me. .cage 
de tracteurs).

Pa£S_arec dep projets^ de_créatiop de__nouyelle»_c^ac it és_dp production :

Mali - Lancement possible d'une petite unité de aontage de
batteuses et autres équipements fixes.

ligéria - Montage de tracteurs au sein d'unités d'assemblage de
véhicules divers.

18/ Le projet MA8UDAI d'une unité de montage de traeteara lancé an 
197k {k 000 unitéa/an) fait face i de gravea difficultés fiaancilrea.
La Soudan pourrait toutafois être classé dans la treisièma catégorie.

19/ Sb Ouganda, deux unités modernaa d'outils i mais ont cassé laura 
activités é cause de la situation de guerre. De même as Tchad, l'unité 
80MAT n'a pas encora fonctionné pour lea mimes raisoas.
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Tanzanie - Unité pour outil« à sain, matériel do culture attelée
et équipement* pour tracteurs à Mbeya, avec financement 
des Pays-Bas et technologie indienne.
Capacité : h 000 t/an.

- Projet également "mixte" à Mvanza, avec la Bulgarie.
Capacité : 6 700 t/an.

- Unité de montage de tracteurs avec la société VAUŒT 
(Finlande). Capacité : 1 500 unités/an.

- Aussi extension de la société UFI (l 000 t/an).

Ces informations sont trop fragmentaires pour pouvoir Juger des capaci­
tés et volumes d'investissements, et surtoux des chances de concrétisation 
de ces projets mentionnés dans les études de cas.

On peut faire toutefois différentes remarques :

- Huit pays sur seize n'ont pas de projet déclaré relatif au machi­
nisme agricole. Sur l'ensemble des entreprises existantes dans les pays 
africains, moins d'une dizaine seulement ont des projets d'investissement 
importants, d'extension et/ou de diversification. Il s'agit le plus souvent 
de projets de taille petite ou moyenne (à l'exception de S0NAC0ME en Algérie) 
concernant soit la production de matériels de culture attelée ou d'équipe­
ments de culture motorisée, éventuellement d'outillages à main, soit le mon­
tage de tracteurs, soit la fourniture de matériaux permettant à terme de 
satisfaire les propres besoins de l'entreprise et approvisionner le marché 
national (fonderie - forge).

- La <,réati«.n d'unités nouvelles d'envergure semble se limiter au Ni- 
géria et à la Tanzanie. Ce dernier pays, qui fait partis du groupe des pays 
les moins avancés, apparaît comme un cas particulier au milieu d'un groupe 
restreint de pays parmi les plus développés en Afrique (Algérie, Nigéria et 
aussi Cameroun) qui envisagent des investissements futurs réels dans le 
secteur du machinisme agricole. Le montage de tracteurs, associé à celui 
d'autres engins motorisés lourds (voitures, camions, véhicules militaires) 
constitue le créneau principal visé ainsi qu'à un degré moindre la fabrica­
tion "mixte" de matériels pour culture attelée, équipements tractés, équipe­
ments fixes. On notera en effet que lo* projets d'extension ou de création 
ont tous un caractère de production polyvalente et aussi de dimension moyenne. 
D'autre part, aucun projet ne concerne ls fabrication industrielle exclusive 
d'outils à main, en dehors du projet relatif s la société TR0PI0 au raneroun 
et de la relance de l'unité existante au Burundi ' (Au Soudan, un projet 
établi en collaboration avee la Gnine a donné lieu à un« conclusion négative)
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L'image donnée par ces projets nationaux se situe dans la perspective 
de la situation difficile dans laquelle se trouvent une majorité d'entre­
prises du secteur. Le taux d'abandon de projets a été extrêmement fort 
dans la période récente et bien plus nombreuses sont aujourd'hui les entre­
prises dont l'unique objectif est de faire face aux prochaines échéances et 
assurer leur survie, que les entreprises envisageant d'investir, sans 
oublier les unités existantes mais ne produisant pas. Le tissu industriel 
du machinisme agricole en Afrique s'est créé et développé pendant les décen­
nies 1950-1970 et jusque vers 1971*. Ces dernières années marquent une 
rupture dans 1« rythme et la nature de l'évolution du secteur.
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1
Scabre et ncm des 

»
• n trep rises  industrie l ie s  

(armé« de déearrage)

P r o d u c t  1 o n
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1

Statut

jundique
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e rr i cole

r
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aprli-ole ' | 
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d*u t i l i t à  
11 on 
dee

capacités

; j j »  v+j ?:ord !

Л 1 ré г i e I 4 ÜONACOÍE (ur.ités de public 5-960 non Const, mdcanlqu# et Tracteurs;moteura 3280 u . ; 8000 u.
Constantins, S idi Bel Abbi* mdtal. d iverses moiss. batt et 238 u* ì 1400 u. ( 1979)
• t 1ГУ., )

daonirusme a g n co le   ̂
Wacnirusms agrico le  1

dquip. tracteurs

5800 ; : ) ( P " i r —  i? 01hACRA
DAKOUf

privé n.a.
100

non
Equip, tracteurs

CíiAKA pubi io n.a. oui )
¿700 u. (Mind. MX. 1J7 i

K^rpte ■i НЕКЕАЛ COMPARTÍ publ io 500 ПСЛ fondsrie oonet.mdoan. Equip, traoteura
i m i  йогов c o i e m p r iv i 200 non «ech in i erne agriool# idea ♦ mont 

de moteur our 
Iquipoment f i r s

4500 u. ( i 960) 

2500 u. (1980)

100Í

NAbCO

£L SALLAR WORKS

pubiio n. a. non montage de vdhioulee 
*»t motfurs

Montage de tra c t.
renorques

n. a.

Ш
non maohinlsme ag r ico le  t

S3 SM4N COKP. n.a« non ■ «ch in im . » g r ic o l .  1 dquip. traotsurs n .a .
i 50У .1Г. раз de production industr.

1 S'a roc ó 1ТМЛВ n.a. *60 oui o o n e t. mdoanlnue d qu ip . tr a o te u r a -  8000 m i t i . *30 Ц

COHAG. n .a . n .a . oui assem blage de t r a o t e u r s p u l v i r l * .  4 d l .q . 200 m i t  d .

i • t  iq u lp . remorque* 30 u n it da n .a .
1
1 m errati oval harvester n.a. -60 oui « . • m b l . * .  d . I r u t t v r .  

• t  f . b r l o . t l o n  d 'iq u lp .
p u lv d r l e . 1 dl eq. 5O-) 00 m l t d i П. A.

FREIDO n . r . n oui oonst • mdoenique p u lv d r ls .  A diaquea 400 im ités
1 p u lv d r ls a te u r s 30-40 m i t i .

bTCKVIS n .a , 45 Otti ■ o n t^ . n .a .

BCRDY-MAROC n .a . 60 non u t i r i . l  . l n i . r b . r r * .  d 'w t t . l . g *
o h d . . i .  d .  p u lvd rl«  
b d l . q u . . .

6 o m l t d . 60 i

4 SOTUHO p u b ilo 90 non ..M a b lik C . d .  a o t .u r a M (« u r«  d l . M l  pour 4400 u n i t i . 60 y
pompes d ' i r r i g e t i o n

AMG p a b ilo a .  a . non fa b r lo p t io n  do plA oes 
m d ta lllo u e *  d iv e r s e s

out 11«  B U . . 1 . n .a . n .a .

10 iSTIA n .a . a .a . non assem blage d 'a u to m o b ile
e t  v d h io u le s

»

StCA>E p r iv i 200 non . . M . b l ^ «  d .  a a t i r l . l
d . 1  run .p e r t

_ . 1 p - i d ’ i n format i on t u f f i -

Caractéristiques r a r t ic u l i lr » s

34*000 employés au to ta l

A c t iv ité  p rincipale j importation 
de M atériels ag rico les

Importateur de tracteurs 

11.000 employée au to ta l

Importation et montaje de tracteurs 
et équipements MP

Importation #t montage de tracteurs

Import* de 20-30 charrues par ал 

Montale da tracteurs FIAT

P m jstr complexe raécanj^e Pour

2200 t r .o t .u ra , 700 a*ch. « ьт .
6 2 5 0  moteurs d iess l

Remarques générales t 
I l  ex is t#  beaucoup de p etites  (
entreprises st a te lie r s  mécaniques
regroupant environ bCO р оп от .e «

-  1  ̂entreprises employant ц т !  ron 9 000 permotinro (qo tim etion )
ro4

Sources 1 -  Etudes de о м  ooneommat d i f i r i ó  -  Sgypté -  Soudan

-  Autres Inform ations V U S
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Hombre et n on des
P r  c d u a t i  o n Taux

d 'u t i l i  sa-

------------- r-----

P » jr»
Statut Uhi que- Types de m atériel Nombre d 'u n ités  

produltes/an
ent repri n i  industrie l lee 

(année de démarrage)
u  r id i que Personnel ment

m atériel
Bjrrlcol*

A c t iv ité  dominante agrico le
fabriqué

tien
dee

capacités

Caractéristiques parti cu l. 1res

* f r i  T 'ie  de
1 ' Ouest

• ir t » * / 35 0  +

aai sonniersL4 i SI3C0W ( 19t4 ) oui Meohinisme agrico le m atériel o u l* «a tt .
• t  machinée d iverses

125 000 u n it « .  ( 1979) 3CflC de la production é ta it  exportée 
cessation des a c t iv ité s  en sept. 50

l u n i SK5TIU ( 1974) publio 160 +

sai e ormi ere oui Machinisme agrico le
m atériel de o u ï t . 
a t  t  a l ée 25 kOO u n it « ,  (i9 60 ) « s  i

CM* 2 ABt ( I960) eoo ilté
50 non fonderie et m atériel pompea, machettes, n.a» A repris  les  a c t ifs  de la  société

d * I  voi re de choain de fe r eealeux, mat. cul. at t. I v o lr  O utils, to ta l n iviron  4 0 0  per»
PRACASC I prl v< 50 non ohaudronnerie Remorques ag rico les 250 u n it «.

Te go 

M i  jçé ri

1 UPhOHA ( I 960) coopérative ♦•al sot-niera
oui Machirüene ngrioole m atériel "culture 

a tte lée 700 l'unité. (1980) 60 i A commencé A fonctlcnnsr en 19&0

5 .iohm holt, ACRiouvuiH*: ru m «- out l i e  menuele;
rvRlHC LTD.; Kl GE XJ A ENGÎK. privé n e

équip. f ix e « ]  charrue# L*u» un it4.  r4. l n . r t  »c rtu .ll.M n t
WORKS; S A fi* A PRODUCTS; à lo o . . t  «pulpMiwtt 1 'assemblage de tracteurs

i
TI StSC.ABB'3 CARPENTRT vckk-  
SHOP ; JAU90 MAXER1 3 PUXJOt 1RS

fix e s

j Mauritanie pas de production in du strie l'#

i Haute T olta 2 SCVICA ( 1966) privé 50 i»Ul Machi ni ame agrico le a a té r ie l culture a tt. •4000 u n it i .  ( 76) n.a.
3 a te l ie r s  centraux AHCOKA sont re­
l ié e  eux 11 a te lie r s  secondaire*arccka/corewna ooopérativ

50
oui Machinions agrioo le m atériel oulture att "2500 unités n ...

et a te lie r s  v il la g e o is
Ghana 2 AGKJ CULTURAL EMOI VEXRS LTD. privé 200 oui Machinisme agri cole  . charrues, hereee, 

o u t ils , sa rc lo irs n.a. n.a. A o t lv ité  dominants t équipement

C ROCOU LT NÀTCHET LTP. p r iv i n.a. oui Machi ni ma* agrico le ooutelee, brouettée, 
biches, p e llee ~ 1300 unités 75 n

pour la  transformation des produite

Bénin COEERAO ( 1972) coopérative *50 non Machi ni mes agrico le m atériel oulture a tt n. a. L 'a t e l ie r  central a it r e l ié  aux
artisanale 7 a te lie r#  de d is t r ic t

5 DA R HA coopérative .  » oui Machinisme agrico le
A C R~3̂ A
UĈ KA
LEKAtUC ( 1978)

artiaanalei n .. . oui MaoMnifae agrico le et o u tils  à main n.a. n .a . ’ Chaqu. » 1. 11. r o .n t r . l  . . t  r « l t 4 X

privé 20
oui
oui

• Ma biniamo ag rico lr  4 
M̂ r-hi ni en* mrrlnol* m atériel culture att n.a. n .a . 5 « t . l t . r .  M oo n d .lr .■ « t  »1.1 1 »  r .

v i 1lageoi eLCNIPAlfc ( 1965) privé 300 non Machinions agrico le m atériel oulture att
+ o u t i l ,  à M in n.a. n .a . AÀoienne coopérative de forgerons

Cap V # rt pas de production in du str ie lle

Cachi# 1 CHAT ET SECKA LTD. n. a. n.a. non général du o u tils  A main n . a.
¿ ie rra

Le^ne 1 TAEC

C l ' f l l l f  Rrur»pn*<, l l
n. a. n.a. oui Machinisme agrico le batteuse A r is ,  

o r ib lee , eemdire, 750 unités

v c H ic u L T u œ  d i v i s i o n  w o r k s h o p n.a. n.a. oui Maohinlmee a g r ioole p ressoir A halle n.a.
'.r̂ ST AEKÎCAM WÂ KJ HFRT LTD. n .a . n.a. oui Machini mes agrioo le o u t lie  A main n. r;.

Cuinée 1 ( non p réc isée )
C i \ ie Pi avau pas d 'en trepn ee in du str ie lle !

l i ï  éri a

_
pas d'information su ffisan te !

i
Tctal pour

l'A fr iqu e  J t i lÛiSJl* *25  «n tra p r io .«  •■plajr.nt .nvlron 2000 p «r «on n .. ( . . t iM t l o n )

¿  b ¿« n ilón  p r iv é e  b/ d 'a p r è s  le  document de M. ( t it r a ,  5 septembre Î9Ô0.

.1 £*üdee de cae concernant Sénégal -  Kali -  Togo -  N igèria
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par pa)f> et ioue*r4(iona an Afrique - Année 19̂ 1

f r o d u a t l o n Taux
NoBbr* « t  nos 4« * Chiqua- Types de u e té r le l d 'u t i l le e -

Paye en trepneee i n d u e ! . « s  1 M i w m I A c t iv ité  dominants agrico le Nombre d 'u n ités tion des Caractéristique i p ertlou lib ree

( u\U* 4.  dda. r r » j »  )
M t l r l . l
■dprts.l* '»b rlqud p rodu it../ mi oepeoltés

i fr t îM «  du
i i n l a

exportations ( 2 û ÿ )  r i r e  Isa paya 
membres de i'uIBAÛ

Cameroun !  ïïO rlC  ( 19« ) prlWI *M n m aaoblnlaa. a f r le a l . o u t i l ,  b ueln, M t< - 1.650 toon*. ( I 960) 90 %
r ie l  de oulture

J . f r . 6 CHàniBTU. m u i » ^ a.a . non fa rd . r i . e tte lé e 744.000 u. (1980) n .e.
inuz publie n .e. eut aaah in lM . .q r io o l . •outils A main 1.440.000 u .( 1980)
ACNEPO« prlvd . 

t l l i . l * * /  
f t l t a l* » 0  
f i n a l * »

R.e< non construction «é te ll iq u e n. e.
n 4T - i * n e n.e. non U M b l t M  d. Tdhluui.J 26 unités v y 

7 unités ( 1979) ^  
26 unités

INÏU.
« .o u r s  m n z  zaTke

b .  a. 
n .e.

n.e.
n .e.

n.e.
n .e.

tracteurs n.e.
n.e.

Bu run d i [ 1) Un lté  d. Bujuabarm (p u b lie ) ( * 5) («bel) ■M blnlM N a< r loo l. ( o u t ils  A sein ) (80.000) n 'a Jeaeia fonctionné

Tchad 1 SOHAT

pea de production industrie l

privd e .e . oui •M b ln iaa . » j r l o o l . m atériel de oulture 
a tte lée

n .e. production intsrrompue per le  
guerre c iv i le

Cent ra frique Le

Jahon pee de production industrie l le

Coi. go pss de production industrie l le

Cuioé* Equat. pae d 'in foraa tion  su ffi sent 1

Lio ?0*i pee d 'inform ation su ffisen t

Rw<L-da pee de production in du rtr le l •

A"*.''.* 2 (non préc isée ) m atériel de oulture n .e. n. e.
e tte lé e .

Mal A : r; T4« 
C f t ral* 10 entreprises eaplojranl environ A000pereotv.ea (a s t la a t ia n )

K fr. ¿ru* d* 1 'Est
<1 i ' i  Slid 
Ethiopie 1 ETHIOPIAN HAND TOOLS 

4 pACfoar
12* p etite s  et moyennes

publio 120 non n.e. o u t ile  A main 6oo t o n . . .  (1979 100 i dans le  groupe National Metal Morte 
Corporation

I.n jr» privé n .e . n .e. n. e. o u t ils  A aein- n.e, n. e. Exemples t K. Kay fetfin eerlng 5e r-
•ntéri<-l de cu it. v ices  Ltd. | Haaaere Engineering;
e tte lé e  -  équipement 
de trecteure-aaté- 
r ie l  A poste fix e  
(nouliris, »écho ira )

Aroob Engineering, eto.

Tenaenie 2 rari publio 700 oui machinisme agrico le o u tile  A nain; 10.000 a. et 50 % collaboration  é tr o ite  entre (7FI et
e s t. culture ^ tte l. 1,1 B ill io n  (1980) TOITU

TA»m/ publle 150 cul •ech in isa« agrico le •e t . culture e t te l . î.500 U.

2 B S 1ÎWofîUlprl— n.e. n .e. n.e. n.e. équipesent tracteur n.e.

1_____________

V \ f i l i a l *  d'une société au lttna tlon sle  b/ nroduotlon t r t i  ir r é g u litr e  -  AesenMage de 400 unités #n 1977 
SJ d 'aprfe  le  docuaent de Kr JLitra, 5 »epteabre 1900« Le » o i t i é  eeu leæ nt ont une t e i l l e  e lg n lf io e t lv e .

(A su lvre)

Sotircas i -  Elude • de ces uonoemant 
-  Informations OtfUH

iroun -  Za ïre -  Burundi -  Ethiopie -  Kesvjr* -  Tansanie.

ro'O



Tableau 6d
I

Tableau d'ensemble dee a c t iv i t é *

par pay* « t  aoue-régione en

industrie l lea da production 

Afrique -  Année 19tìl (su ite

de matériel* ag r ico le*

«
u0
1

P r c0Üa 1 
c0

Taux
Nombre et rioei de*

Types de m atériel
d 'u t l l l u -

?*y » entreprise* in d u str ie lles Statu* Personnel ttùque-
Nombre d 'un ités

Caractéristiques p a rticu lières
A o t iv l t l  dominant. agrico le  

, fabriqué

des
ospseités(année de démarrage) Jurtdiqy. matériel

agriools
produites/ an

t f r iT i *  de l'E *t

« t 'bi S»id ( »*1 te

Lambie j noRTHUjm reca iinaa ia pri V* fio non n.a. mat. culture a tte lés , 
ou tils  manuele, 
moulins

70.000 U. et

40 .000  unités

n.s.

SHONGA STEEL p r iv i n.a. non n.a. mat. culture a tte lé e , 3.000 U. et n.a.
ou tils  manuels 300.000 usitée

LEW CO publlo n.a. non n.a. charrette* et remor- 1.000 u. et 5 0  %
que* agrico les 1.000 usitée

(12 p etite s  st moyennes 
entreprises non précisées)

privé n.a. non n.a. mat. oulture a tte lé e , 
o u t ils  manuels, équip. n. a. Exemples! Nu can Industries,
à poste fix e Scut L td ., O ra r

Madagascar î  5IDE1U publlo 250 non const, métallique mat. culture a tte lé e , 
o u t ils  à main

12.000 unités/üf 
144.000 un ités '

TOLT publie 150 non fonderie équlp. tracteurs 1 .5 0 0  u. (70 )
BAR-DAT pri ed 100 n.a. n. s. mat. culture a tte lée 4.000 m ité s

3ot avana 1 (non préc isée ) n.a. »... machinisme a g r ic . ou tils  à main n. s. n. a.

Lesotho pss d 'inform ation suffisante

Swali land 1 «ATI ORAL I KDU3T.r*«L.0R0. n.a. n.a. oui machinisme a fr in . tracteure (TINKABï) n. a. n.a. oapaoité  1 100 un ités ( 1977)

Zimbabwe 4 mnrcB spfa «a  uro raan n.a. n.a. oui M ch in isM  .¿ r io . houes, o u tils  à main, 
pièoea forgées lourdes

n.a. n .a.

8ULUWAT0 31BL PRODUCTS n.a. n.a. mat» oulture a tte lé e n.a. n.a.

2 autres non précisées n.a. n.a. n.a. mat. oulture a tte lé e n.a. n .e . assemblage de trac teu r« N7
IU I i x I 1 AOJUMàL n.a. ITO oui msohlnlsmn *| rio . houes, 8 0 0 .0 0 0  y .

charrues
cu ltivateu rs

2.000 u.

Djibouti
Notambique 1 pas
Como re a L d'information
Sé union 
Seychelles

J su ffi santé

Raan «e 2 BELL Ltd. pri Té n.a. oui n . a. machins* motorisées
45 u. n.a.

lAiXOM Sia TM LIMITED p r iv i n.a. non pour le  euere 
(machines pour euore.
p ièces détachées pour
4qulp*Mnt d. trmn.port)

10 aOuganda ) 'KMk publlo n.a. non fondane o u t ils  h main n.a.
TELO- So rot î Public n.a. n.a. n.a. mat. oulture a tte lé e
HOES Limited n.a. n.a. n.a. n.a. o u t ils  à main n.a. -

woeali*
---- :— :-------- —

pa* de production in du str ie lle

| Total *fn<]h* de l*? * t  *t du Sud («a n » Afrique du Sud et Kami M e ) -  35 entreprises «ap i ayant envi reo 3500 pe reenne* (e s tim a ti on)

I TOTAL (»etlm ation  gross iere ) B? entreprisse

Source*i- études de oaa concernent l i e t i e et Madagascar 
•  In  fornati one OU UH
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B. La production artisanale

Le tableau 7 rassemble les faits importants relatifs à la production 
artisanale d'outils et de matériels agricoles dans les différents pays de 
1 ' échantillon

Les données disponibles sont en général peu précises tant au niveau 
de l ’estimation de la quantité de la production (globale ou par type de pro­
duits fabriqués), qu’au niveau de la connaissance de l'appareil productif 
(nombre de forgerons et artisans, nature des équipements et opérations 
réalisées ).

Cette imprécision qui ressort des rapports nationaux provient de la 
très grande dispersion des artisans à travers le pays, et surtout traduit, 
sauf à de rares exceptions, l'absence de prise en considération de ce reseau 
de producteurs dans le secteur d'activité du machinisme agricole.

1 . Les unités de production artisanale et leurs activités

On peut distinguer deux types principaux d ’unités artisanales :

- les forgerons traditionnels,
- les artisans mécaniciens.

a) Les_ forgerons^ traditionnels^

Cette activité des forgerons de villages qui furent pendant des mil­
lénaires les fabricants exclusifs d'outils et de matériels pour les paysans, 
subsiste dans tous les pays; comme par le passé, ces forgerons continuent 
d'approvisionner les petits paysans individuels dispersés, en produits divers 
nécessaires à la vie courante en zone rurale. On peut définir le forgeron 
traditionnel par un ensemble de critères communs "our tous les pays :

- faible niveau d'équipement (les outils utilisés sont en général 
fabriqués par le forgeron lui-même);

- formation traditionnelle reçue d'un parent;
- dispersé au sein du monde agricole, mais souvent regroupé en 

colonie ou en village;
- exerçant une autre activité, le plus souvent agricole, nécessaire 

à la survie alimentaire.

20/ Dans ce tableau figurent les données en provenance de 3 pays sup­
plémentaires d'Afrique de l'Ouest (Haute Volta - liger - Bénin) qui omt dé­
veloppé leur artisanat, la production ayant i certains égards un caractère 
semi-industriel. De ce fait ees entreprises de type coopérative ont été 
musai marni louée s dans le tableau 6 précédent relatif è 1 ' industrie.
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Tmbi«« 7 -  M O H C T I O »  m u m t l __ L X A J — a l J __ £ J L U __ t  r  » I c A i  a a ( « i t . )
■ -  ■ y

Artisanat structuré Artisanat trad ition n e l

Paye In e ti tution
c oordi natri ce

Nombre 
d 'e r t i  sans 

enoadréa

A c t iv ité  
dominante et
écrulpt'ttnt

loaebre de 
forgeron t re­
censé ■ (ou
tPtlnCfl)

A c t iv ité  
dond nante

•a/pe de
produite fabriquée

Quant1t4 
produite/an 

ou detimde)

Obeervati on»

~ C.' ‘[TSÀL-E

Centre de Développe­
ment Communautaire
(Ci; DECO)

20

Forge, a i -
aaro-eou-
dure

n.a.

n.a.

Forge trad ition n e lle  

Forge tra d it io n n e lle

O u tillage  annuel e t matériel 
de oulture a tte lé e  
O utillage  annuel

3 4 de la
prod, in d .)

( 5  < de la  
prod, ln d .)

Existence de quelques lrportontfl a t e l ie r »  
artisanaux (1 d 'entru eux étend non influence 
sur tout le  Nord Oueat du pu.va).
R ile  important den miHLions ré 1 i / i eu:’co

if jru n il M la ia t ir »  J «v »eeee . 
Sport e t Culture

213 8 000 fo rge  trad, 4 p a r t ir  
de

O utillage  aanuel

\

(760.000
unltde)

Forte concurrence par l'-n i mpor« at i on a, 
f ia t la fa lt  3 0  % de la  dcmruvie

r 1 * 1 ' lZ T
—

; l = Coopérative dvAddie 
À bébé 86 n.e. - - O u tllla g . A aain| H t .  

tu l. n t t . ld .
1.440 t

(1979)

P io j . t  A ru .rt, D4»«l<
u.-iit ( aha ; ) r n .e. n .e. - -

Nat. ou ït, a t te lé e , 
batteuee manuelle

P ro jet 1 Sexo n.e. n.e - - lU tA r i. l  cu it, « t t . l d .

I:\atltute o f Ayricu l­
tu rel Research n.e. n.e. (1 .000 )

T o r  g *  t r a d lt lo n n . i l . Pomp. Ir r ig a t io n , d ioor- 
t lq u .u r .,  o u t l l l ï g »  A 
M in

quael t o t a l-  
lt4  ¡1. la  

prod, nation

Rural In dustrie l 
Davalopcent Centre n .e. - n.a. Forge  t r a d i t io n n e l le O u t i l la g e  M n u .l pour 

p e t i t ,  e x p lo i t a t io n .
" Production de qu alité  ffédiocre, concurrencé» 

par lee  importations.

: * r  * 3mc,lï I r J .  Dev. 
Organisat ion (3 ID0) 70 x 25 n.e. 14.000 Forge t r a d i t io n n e l le  

(réB a r»»1^ )

O u t i l la g e  m o u o I  « t
nachln. « t * p l «

(  5» 5 r t l U  on» 
us t )

70 groupe« l ’ n r t i i  an i d lcp ' î jo éo  u«.r le  . • i - 
to ire , aatin fo 'it 1 [> 4 20 £ d.t le dü'iànf'a ♦ 1 k. i •

;  t - u  • n.e. n .e. n.e. n.a. n.a. n.a. n.a.

r.. e. n.e. n.a. n.a. Forge t rad. ,ii\int enance O u t i l la g e ,  H t .  ou ït. a t t . !5 & 10 % du 
march*)

Purgerona payeana regroupés en v i l l a ' - . ;  
da e o u a - t r a i tance, p n v de vente : f i r  . .

Source : Etude» de cai
Autre* information« OIUDI

I
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Les matières premières, autrefois entièrement d'origine locale (boit«, 
charbon de bois, minerai de fer), sont de plus en plus remplacées par des 
produits de récupération du monde dit moderne (carcasse de véhicules, déchets 
de ferrailles d ’usine, panneaux d'emballages de bois,...).

Les matériels fabriqués sont :

- essentiellement des produits nécessaires en agriculture 
. outillages à main (home , machette, couteau)
. machines simples (charrue araire, herse)
. équipements divers (joug, charrette)

- mais aussi toute une variété de produits à usages divers 
. ustensiles de cuisine (four, marmite)
. équipements et mobiliers (porte, serrure, chaîne).

L'activité de maintenance concerne aussi bien la fabrication de pièce» 
détachées pour des machines simples surtout de culture attelée que la répara­
tion d'autres matériels (vélo, mobylette, charrette).

L'ensemble de ces activités traduit une certaine polyvalence de pro­
duction liée à la technologie de la forge traditionnelle et l'emploi de 
matières premières métalliques de récupération.

Aucune étude de cas analysée ne précise le nombre actuel de forgerons, 
ni le volume de la production, ni 1 'évolution de cette catégorie profession­
nelle. Toutefois, des estimations formulées par certains pays permettent de 
donner un ordre de grandeur. Par exemple, au Mali, 3 000 forgerons tradi­
tionnels assureraient la quasi-totalité de l'approvisionnement en outillage 
manuel et 5 % en matériels de culture attelée. &  Tanzanie, lb 000 forgerons 
et 70 groupes de petits artisans assureraient 25 % de la production nationale 
d'outillages manuels et machines simples.

b) Leŝ  art i j»&n8_"aé cani ci en s"

A la différence du forgeron traditionnel villageois dont l'activité 
dominante est liée à l ’emploi de la forge et d'outillages conçus par lui- 
même, l'artisan mécanicien peut se définir par les critères suivants :

- équipement de production simple constitué d'outillages achetés 
(clefs, limes filières, pinces et parfois chalumeau ou groupe 
de soudure électrique);

- ayant reçu une formation auprès d'un "tuteur" et plue rarement di- 
plflmé;
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- Intégré an Milieu semi-urbain (gros bourgs) ou installé en bordure 
d 'agglomération;

- exerçant la profession de Mécanicien pour l'entretien et la répa­
ration de véhicules divers dont des Machines agricoles;

- fabriquant du Mobilier, des portes, des grilles Métalliques, sais 
aussi des outillages Manuels ou du Matériel de culture attelée.

Dans aucun document national, la production de cette catégorie pro­
fessionnelle ne fait l'objet d'estivation, Mais chacun insiste sur le rôle 
croissant de ces "petits artisans-aécaniciens",

- d'une part, pour la Maintenance des Machines complexes, y compris 
les Matériels Motorisés et,

- d'autre part, pour leur possibilité de fabrication en petite série 
des Machines sinplea adaptées aux besoins du paysannat. *■

Par exemple, au Caæroun, ce type d'artisanat joue un rôle déterminant 
pour 1 'approvisionnement et l'équipement des zones enclavées ou éloignées 
des centres urbains. Au Sénégal, le Centre de Kafrine a formé 300 artisans 
en 10 ans, qui se fixent es général ensuite en périphérie des villes.

Si l'activité de cet artisanat est de nature individuelle, il existe 
également des formes de production collective. Un exemple significatif est 
celui de la coopérative d'artisans d'Addis Abeba qui regroupe 86 adhérents 
et produit 1 500 tonnes de matériels par an (outils à main, matériels de 
culture attelée). 2

2. L'évolution historique et les blocages du développement des unités 
artisanales

L'activité du secteur artisanal a été et semble encore très ignorée 
des autorités nationales. Actuellement, très peu de pays disposent d'insti­
tutions pour la promotion de l'artisanat rural. Et là où elles existent, 
l'assistance va en priorité vers les artisans des villes ou vivant en bordure 
d'agglomération (SOIEPI au Sénégal, CAPME au Cameroun). Quant aux arti­
sans forgerons ruraux, l'unité productive prise en considération serait le 
groupe d'artisans (coopératives d'artisans en Haute-Yolta, Niger, Bénin, 
groupe d'artisans en Tanzanie). Sauf exception, le forgeron villageois tra­
ditionnel n ’est pas assisté, mais ne constitue-t-il pas la plus grande masse 
de travailleurs dans le dosMdne du machinisme agricole ? Par exemple au Mali, 
le chiffre de 3 000 forgeron* traditionnels est bien supérieur au chiffre
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total du personnel de l ’unité industrielle SMECMA qui emploie l60 perma­
nents .

A diifaut d'être aidé, le petit artisan subit au contraire la concurrence 
provenant de la diffusion des matériels industriels produits localement ou 
importés. îân particulier, l'amélioration des infrastructures de transport 
et des circuits de distribution nationaux, ainsi que l'accélération des 
échanges arec les pays industrialisés ont accru cette concurrence au cours 
des deux dernières décennies. La technologie de la forge traditionnelle 
et la nature des matériaux issus de ferrailles de récupération ne permettent 
guère d'améliorer la qualité du matériel fabriqué et leurs prix se situent 
à un niveau sensiblement inférieur à ceux des produits industriels (25 à 
30 % au Sénégal et au Mali, 50 % à Madagascar pour du matériel de culture 
attelée).

Une politique nationale de développement agricole, ixée sur la facilité 
d'acquisition des biens d'équipements par les paysans (subvention , crédit) 
à partir des unités industrielles ou des organismes d'importation, contribue 
encore à accélérer le phénomène, ce qui expliquerait en particulier la des­
truction totale du réseau de petits artisans dans des pays relativement 
industrialisés comme l'Algérie. A défaut d'aide ou de reconversion, ces gens 
viennent gonfler le flot de migrants vers les grands centres urbains. Toute­
fois, une double activité (agriculture ou coaerce) pour assurer l'autoconsom­
mation alimentaire ou améliorer le niveau de revenu, et la persistance d'un 
milieu paysannal traditionnel, ont permis aux artisans-'forgerons tradition­
nels de survivre dans leur milieu originel.

Depuis le début de la décennie 1970, de multiples tentatives de struc­
turation et d'intégration du tissu artisanal se sont développées, liées no­
tassent au développement de la culture attelée. On citera en particulier :

- les regroupements coopératifs d'artisans en vue d'une production 
semi-industrielle pour la fabrication et la maintenance de machines simples 
et de matériels de culture attelée : C0BB4AG au Bénin, ARC0MA/C0REMMA en 
Haute-Volta, DÀRMA/APR au figer (ces expériences ont été prises en considé­
ration précédemment dans la partie industrielle).

- l'encadrement et l'assistance i des artisans-forgerons dans le cadre 
d'opérations de développement agricole (CDKT au Mali, opération Nord Togo, 
projets ARDU et BAKO en Ethiopie ).
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L'expérience de fabrication semi-industrielle de matériel de culture 
attelée par une coopérâtire de forgerons associant les asoects formation et 
aaintenance, lancée au Bénin rers les années 1970-1972 arec la création de 
COBBiAG, a serri de modèle pour d'autres pays (Haute Volta - Niger - Togo). 
L* *ise en place d'un véritable réseau à partir d'ateliers centraux relayés 
par des ateliers villageois permet de couvrir le maximum de besoins des 
paysans.

A une échelle souvent très localisée, il faut souligner le développe- 
aent de petites unités artisanales pour la production de nachines simples 
appropriées, en général Mutuelles (pompes, décortiqueurs, dépulpeurs, se­
moirs), avec une utilisation maximale des ressources locales. Par exemple, 
le Centre de Développement Communautaire (CEDECO) au Zaïre produit en peti­
tes séries des machines simples intégrant dO % de composants locaux. A ce 
titre, il faut souligner le rôle important et l'appui d'organismes souvent 
bénévoles (missions religieuses) pour la diffusion de technologies appro­
priées pour le petit paysannat.

Toujours dans le domaine de la production de matériels de culture 
attelée, des expériences d'intégration de l'artisanat à la fabrication 
industrielle ont été menées successivement au Sénégal, puis au Mali, Actuel­
lement des opérations de sous-traitance sont établies avec les forgerons 
pour la construction de pièces simples et l'assemblage de machine«; en 
particulier les charrettes sont montées par les forgerons, qui s'approvi­
sionnent en essieux auprès de l'unité industrielle.

Mbne si l'intégration n'est que partielle et ne concerne que quelques 
types de naehines, la diffusion des forgerons au sein du monde rural facili­
te les travaux de maintenance du matériel agricole. En particulier, grâce 
à un système de formation appropriée et l'amélioration de leurs équipements 
de travail, les forgerons assurent au sein de deux opérations de développe­
ment an Mali toute la maintenance du aatériel de culture attelée.
L'introduction du groupe électrique de soudure permet de réaliser beaucoup 
d 3autres travaux de réparation (véhicules), mais aussi sert à entraîner un 
moulin à farine; cette activité de meunerie s'avère hautement rémunératrice 
pour les bl forgerons actuellement équipés au Mali.

21/ Les deux opérations de développement couvrent en majeure partie 
le sud du Mali sont :

- Compagnie Malienne de Développement des Fibres Textiles (CMDT) et
-  *)péfméiem Arachide et Cultures Vivrières (QAJtCT).

в
t
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1

Bq résiné, il faut signaler dans les structures sociales rurales,
1 *importance du rôle des forger ns traditionnels qui virent en étroite rela­
tion arec les paysans à qui ils fournissent tout un ensemble de services.
Et dans la plupart des pays africains, la persistance de ce secteur artisa­
nal tient à ce que la majorité de la population agricole (parfois 90 %) est 
composée de petits paysans dispersés. L'accroissement des importations et 
l'aménagement de circuits de distribution contribuent fortement à la des­
truction de ce milieu artisanal traditionnel et déjà la disparition de ce 
secteur apparaît comme par exemple dans les zones à forte intensité de mo­
torisation lourde d'origine importée (Algérie, Higéria). A un degré moindre, 
la production industrielle nationale concurrence la production artisanale; 
et pour un emploi créé dans le secteur industriel du machinisme agricole, 
combien sont détruits au niveau artisanal ? Toutefois, les possibilités 
d'intégration du secteur artisanal tant à la production industrielle (tra­
vaux de sous-traitance, assemblage), qu'à la production agricole (travaux 
de maintenance pour des machines simples manuelles ou de culture attelée), 
ainsi que la possibilité de fourniture de services divers nécessaires à la 
vie courante rurale, témoignent de la grande polyvalence et des potentiali­
tés des forgei’ons traditionnels.

I
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III. LA DDtAIDE DE MACHINES ET EQUIPQiEîn’S AGRICOLES DANS LES PAÏS AFRICAIIS

Le diagnostic établi précédemment sur la production de matériels agri­
coles, et en particulier l'analyse des difficultés des entreprises, a révélé 
le rôle déterminant Joué par le marché et la demande.

Une fois reconnue cette nécessité d'analyse de la demande, encore faut- 
il considérer le caractère multiforme et riche de ce domaine en écartant les 
approches simplificatrices qui confondent par exemple marché et besoins, uti­
lisateurs et décideurs réels des achats de matéri». .j , négligent les outils 
ou machines traditionnels parce que non comptabilisés dans les statistiques 
courantes, écartent en particulier certaines techniques traditionnelles... 
C'est pourquoi cette étude de la demande doit être abordée dans la clarté, 
et un premier pas dans cette voie peut être franchi en posant quelques ques­
tions simples en guise d'introduction : demande de quoi, pour qui, pour quoi 
faire et d'où T

- La première question a trait à la nature même de la demande, des 
produits ou services demandés par le secteur agricole. Cette demande agricole 
vise à acquérir des machines et équipements finis, comme des outils i main, 
des charrues, des tracteurs, mais aussi des pièces détachées pour entretenir 
et réparer ces matériels, des services pour assurer cette maintenance des ma­
tériels, ou r *-*ve en oeuvre les équipements (opération de mi.3e en valeur des 
terres, de „-hement, de construction des réseaux d'irrigation), ou encore 
louer du matcxiel aux paysans pour réaliser certaines opérations. En parti­
culier, la production locale des machines agricoles entraîne une demande 
importante de matières premières et de serai-produits qui donne lieu à des 
flux d'importations.

- La seconde question (pour qui) concerne le critère "nature des uti­
lisateurs". Des différences essentielles séparent par exemple la demande du 
petit paysannat traditionnel de celle qui émane des exploitations modernes 
tournées vers les cultures de rente. Ce critère d'analyse sera privilégié 
dans ce paragraphe.

- A l'interrogation "pour quoi faire" correspond la nécessité de 
s'interroger sur la diversité des fonctions réelles de l'équipement agricole. 
Equiper ou mécaniser l'agriculture dans le but d'améliorer les performances 
et le développement de ce secteur ne peut se limiter i considérer les opéra-
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tions de préparation du sol, d'entretien des cultures et de récolte. Il 
faut aussi aménager les terres (opérations de défrichement, des couchage, 
lutte anti-érosire), assurer la disponibilité et la maîtrise des ressources 
en eau (travaux d'irrigation et de drainage), stocker les produits agricoles 
et assurer leur transformation nécessaire au niveau des exploitations et 
des villages. Il faut aussi et surtout transporter l'ensemble des maté­
riels et intrants nécessaires à la production et les produits agricoles 
eux-mêmes pour assurer leur distribution. Toutes ces opérations inter-dé­
pendantes sont indispensables et requièrent une gamme très variée d'outils, 
matériels et équipements, dont il faut analyser les besoins avec suffisam­
ment de justesse et non les ignorer en invoquant l'inexistence de statis­
tiques ou une approche strictement sectorielle.

- La dernière question a trait aux sources d'approvisionnement des 
matériels acquis par l'agriculture. Il existe deux grandes sources diffé­
rentes :

. la production nationale, de nature industrielle ou artisanale ou
"mixte”;
les importations qui, face à une production nationale peu déve­
loppée, jouent un r61e fondamental, en particulier, pour les 
matériels motorisés.

Le contenu de ce paragraphe tente de diagnostiquer ces différents 
aspects de la demande à partir principalement des études de cas. Les 
caractéristiques des importations et des circuits d'importation seront en 
premier lieu présentées, permettant d'appréhender quantitativement les con­
sommations de matériels agricoles (en incorporant la production locale).
La demande se trouve alors saisie à travers des achats de produits (marché) 
qui se situent en fait à l'interface de la demande et de l'offre. C'est 
la dimension intr*asèque de la demande que l ’on tentera d 'appréhender 
ensuite en analysât les différentes catégories d'utilisateur« Cou plus 
exactement les sous-systèmes socio-agricoles demandeurs ue machines agrico­
les) et les besoins et achats de ces catégories ainsi que l'origine et les 
circuits d'approvisionnement. Infin, une courte synthèse présentera l'iden­
tification des tendances principales et des blocages affectant la demande 
de machines agricoles dans les pays africains.
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A. Le» flnx d'importation et lt» cea»o— tiens de machine» agricoles 

1. Données sir*- les importation»

Au risque de se répéter, il faut signaler les insuffisances structu­
relles des statistiques relatives au commerce des pays africains, nais aussi 
l'inadaptation des classifications en usage pour identifier l'ensemble des
produits destinés a l'équipement et à la mécanisation de l'agriculture en

22/Afrique.—  Toutefois, un certain ncabre de tableaux ont été extraits des 
sources d'informations internationales qui sont analysées ici avec les ré­
serves qui conviennent.

23/Les exportations de matériels agricoles provenant des 35 grands pays—  
exportateurs mondiaux à destination de l'Afrique et les exportations en pro­
venance d'Afrique sont mentionnées dans les tableaux 8 et 9.

La part des achats de matériels agricoles (code SITC 721) de l'ensem­
ble du continent africain ne représente en 1979 que 3,3 % de l'enseable des 
importations mondiales, et k,k % pour les tracteurs (les montants sont de 
215 et 262 millions de dollars). Ces ratios sont en diminution depuis 1975 
(respectiveaent 3,9 % et 8,2 %), avec une chute sensible en 1979 pour les 
tracteurs. Cette baisse de la part de l'Afrique dans la demande mondiale se 
double d'une chute considérable du volume des importations. En effet, tandis 
que le commerce mondial stagne en valeur de 1975 à 77 et augmente légèrement 
en 1978-79, las importations propres de l'Afrique chutent en valeur tradui­
sant un net recul en volume. En particulier les importations de tracteurs 
chutent de 390 millions de dollars en 1978 à 262 millions en 1979 (soit 
33 ï)—  Mime en tenant compte d'arreure statistiques éventuelles, les 
faits suivants sont essentiels :

- la petitesse du marché africain dans son enst able par rapport au 
marché mondial (en même temps que les i w n s e s  besoins non satisfaits)

- la baisse régulière depuis 1975 avec une chute brutale en 1979;
- la détérioration de la situation plus grave encore en Afrique que 

par rapport aux autres régions du monde.

Oc peut également distinguer les importances relatives des différents grou­
pes de produits ; en 1972, les importations de tracteurs en Afrique repré-

22/ Par exemple, il se trouve impossible de repérer les seuls outils 
à main agricoles ou les pompes d'irrigation.

23/ A l'origine de plus de 99 % des exportations mondiales.
2k/ Cetta chute des importations ne peut naturellement pas s'expliquer 

par l'accroissement des productions locales, elles-natsMS globalement «n 
phase de récession.



Tableau 8 Importations de matériels agricoles par lea paya africain!) de 1972 à 1979
i
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(en millions $US POB)
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Part des 
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. ( i )
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ti ons 
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l ’Afri crue 
*

Part des 
exp, vers 
1 * Afri nue
__l$H _

Export a-  
liona 
mondi alei

Export.
vers

l ’Afr.

Part des 
exp.vers 
l ’ Afr.
Ai)

Export a-
tions 
nondl nias

Export.
vers

l ’Afr.
«

Part deB 
exp. vers 
l ’ Afrique

( i )• ~ • 1972 1973 1974 1975
6^5

• *
Cuti ls à main 1-417,6 89,7 6 , 3 1.893,1 106,0 5,6 2.450,9 148,0 6 , 0

T
2.734,8 212,7 7,8

721 »achine s 
a^ri ool “s

1.902,9 5 1 , 8 2 , 7 2.775,0 69,2 2,5 3.667,s 104,2 2 , 8 4.437,2 175,7 3,9
771.1.2 Machi nés

travai 1 du ^ol 
et pour ré - 1.298,1 41 , 6 3,2 1.813,6 54,8 3,0 2.496,5 79,0 3,2 3.352,3 140,8 4,2
cûiX e

722 Tract eurs 1.0 9 7 , 0 1 1 1 , 0 6,5 2 . 1 9 1 , 2 145,4 6,6 2 .8 5 4 , 1 209,2 7,3 4 . 3 7 1  ,7 357,9 8,2

* 'V ->+" 2 ] +
^2? TOTAL 5.017,5 2 5 2 , 5 5,0 6.860,1 320,6 4,7 8,972,5 4 6 1 , 4 _ 5,1 11.543,7 746, ï 6,5

1976 1977 1978

695
**

Outi le 4 main 3.020,6 2 0 7 , 6 6,9 3.786,2 281,7 7,4 4.627,4 297,7 6,4 n. a. ' n* a. n. a.
721 Machines 

agricoles 4 . 3 6 9 , 3 1 1 4 , 4 2,6 4 . 1 0 4 , 2 153,5 3,7 4 . 8 9 8 , 1 179,7 3,7 6 , 4 9 3 , 1 2 1 5 , 2 3,1

721.1.2 Machines
travail du so] 
et pour ré-  
colt e

3.240,2 8 7 9 , 0 2,7 3 . 1 6 7 , 8 1 0 6 , 3 3,4 3.744,2 1 2 4 , 0 3,3 4 ,4 1 9 , 5 148,2 3,4

7 22 Tracteurs
4 . 5 S1 , 3 323,5 7,1 5.156,3 382,8 7,4 5.548,1 389,8 7,0 5 , 9 4 9 , 3 262,4 A 1

ô^ j-721
¿799 i Oi'AL 11.967,2 645,5 5,4 13.046,7 8 1 8 , 0 6,3 15.073,6 867,2 5,8 n. a. n * a. n. 1 .

j.

source ; 1. ECE Bulletin of Statistics on World Trade in Engineering- Products 1972-1979
2. UN Yearbook of International Trade Statistics, 7o l.II ,  1978-1979» United Nations, New York

*3 Scn9 l ' Afrique du Sud et Zimbabwe.

*) Ces données concernent les paya à économie de marché seulement.



Tableau 9* Exportation» de Matériels agricoles par lea paya africaine de 1972 à 1978 *)

S I T C

R e v .  2

Export
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Part
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Exportations 
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_______% ______
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mondiales| cames

Part
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Exportations | Part 
(Millions $US)  des exp.

---------------- T — , - 1 de
ir e .  " 1

N o . 1972 1973 1974 1975

695 Outils à aain 1.406,4 2,2 0,2 1 .880,8 3,8 0,2 2. 500,6 4,6 0,2 2 .8 0 7 , 3 5,0 0 , 2

T 0 1 Machines agri­
cole» 1.325,9 n.a. n» a. 1.878,4 4,4 0,2 2.761,5 3,3 0,1 3.26b,8 4 , 0 0 , 1

/ 2 1 . 1
Machines 
-  travail du ao L n.a. n.a. n.a. 380,2 3,8 1,0 553,6 1,4 0,3 725,2 2 , 1 0 , 3

7 ^ 1 . 2 - pour récolte 798,5 0,5 0,1 1 . 1 5 2 , 6 m a . n . a . 1 .639,8 0,5

O
».

O

1 .892,5 1,4 0,1
7 2 2 Tracteurs 1 .472,6 n.a. ï ï  • flts 1.974,1 1 , 1 0,1 2. 667,8 1,9 0,1 4.052,0 6,7 0 , 2

¿95*- 
"7’’ U
7 2 2

T O T  U 4.204,9 5,1 0,1 5.733,3 9,3 0,2 7.929,9 9,8 0,1 10. 126,1 15,7 0 , 2

1976 1977 1978

695 Outils à aain 3.005,3 4,4 0,2 3.677,4 4,2 0,1 4.449,6 3,6 0,1
Machines

agricoles 3.213,1 3,8 0,1 3.439,6 3,3 0,1 3.920,2 ?,9 0,1

7 2 1 . 1
Machines 
-travail du sol 742,8 3,2 0,4 775,2 2,8 0,4 872,7 2,1

CM».
c

7 ? 1 . 2 -pour récolte 1 . 885,8 0,5 0,0 1 . 970,6 n.a. n .a. 2.283,9 n . a . n.a.
7 90 Tracteurs 4.141,1 2,0 0,0 4.419,0 5,0 0,1 4-825,6 3,2 0,1

69c"t- 
7 2 1 +
7 2 ?

T O T A L 10.359,5 10,2 0,1 11.536,0 12,5 0,1 13.195,4 9,7 0,1

Source : UN Yef-rhook of International Trade StatiBttcs, Vol . I I , 1976-1979» United Nations, New York
* ) Les données sur les exportations mondiales concernent les pays à économie de marché seulement. 1
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sentaient environ bti J des achats de matériels agricoles (code 721) .hors 
les outils à main). Pour l'ensemble du monde, la part relative des trac­
teurs est en moyenne inférieure (55 % en 1978).

Le tableau 9 présente les exportations de matériels agricoles à partir 
de l'Afrique entre 1972 et 1978 par rapport aux exportations mondiales. La

25 /part de l 'Afrique est pendant toute cette période de 0.1 % du total mondial-—  
pour les latériels agricoles y compris les tracteurs et 0,2 % pour les 
outils à main. En confrontant les valeurs d'exportations et d'importations 
pour le même groupe, le rapport exports/imports pour l'ensemble de l'Afrique 
en 1978 apparaît, d'après les données des tableaux 8 et 9, égal à 1 pour cent. 
Ce chiffre éloquent révèle crûment l'inexistence à l'échelle mondiale du 
secteur africain du machinisme agricole et l'absence d'échanges inter-Etats.

Le tableau 10 (a et b) présente les montants d'importations en 1975 
(année la plus complète pour les données) et 1978 (année la plus récente) 
de différents produits, en particulier de machines agricoles, pour chacun 
des pays de l'échantillon étudié. A partir de ratios établis au niveau 
d'un oays entre différents produits ou des comparaisons inter-pays, on peut 
formuler certaines remarques :

- Les importations de machines agricoles (y compris les tracteurs) re­
présentent en moyenne k % de l'ensemble des importations de produits méca­
niques, électriques et matériels de transport (groupe 7) des pays africains 
considérés. Ce ratio est très variable suivant les pays (l8 % au Mali,
1* % au Higéria, 2 % au Zaïre, 8 K au Soudan).

- Les rapports entre les importations de matériels agricoles et d'engrais 
sont très différents suivant les pays considérés, en fonction bien sûr de
la production nationale respective pour ces deux types d'intrants agricoles. 
C'est ainsi que les importations d'engrais représentent le double du coût 
des achats de matériels agricoles en Algérie; ce rapport est voisin de 
l'unité pour des pays comme le Sénégal, le Zaïre, le Burundi, alors que pour 
la Côte d'ivoire, il est de 0,1». La valeur moyenne est de 1,3H.

- Intéressant également est le rapprochement entre le montant des impor­
tations de produits alimentaires (biens de consamsation ) et celui des machi­
nes agricoles (biens d'investissement permettant la production des premiers). 
Ces ratios étaient en 1975 de 11,5 en Algérie, 70,1 en Egypte, 6,8 au 8oudan

25/ Ce ratio est établi à partir de données des pays i économie de 
marché.
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Afrique du Nord 

Algérie 1 1 0 1 7 9 2 4 1 5 0 1 8 1 8 4 0 7 0 5 2 9 7 5 2 386094 5 4 842 1 8 3 3 3 2 6 20 2 41254 53766 6 52 5 1 5974103
Egypte 10 0 3 7 0 1 732783 9 1 0 9 9 85168 - 804969 3155 - - 1 1 1 5 8 9334 1 5 3 8 5 3933730
Soudan 1 66455 24473 2 1 0 5 2 33794 3406 306502 14525 4 7 1 0 9 4 7 7 9999 4026 9761 9569571

Afrique de 1’ Ouest 

Sénégal 127239 55150 5 9 7 1 4052 4 4 9 150961 2964 2324 4751 2829 2 5 7 2 5 8 1 3 4 6
Mali 37086 25301 6840 2195 5 5 2 41328 4203 3727 - 3523 530 1 1 4 4 1 9 0 0 7 3
C8te d 'ivoire 1 35535 20869 1 1 3 1 5 6058 7 9 5 1 34 68 63 3529 - _ 23010 3961 3832 112653/
Togo 1 3921 2954 1 3 2 9 1 2 8 0 1 0 6 2 481 66 226 - - 1778 678 1 7 3991/
Nigéna 483543 1 3871 3 1 9 9 1 0 3 4 287 3 2 5 5 6 2535582 22272 - - 73428 23533 23780 6 0 413 T

Afrique Centrale 

Cameroun 51247 2 7 7 9 7 1 4 8 9 4 8077 3060 189999 1095 6544 2291 2171 5 9 8 2 5 O
Zaïre 144785 57805 56 50 2606 8 8 5 6 30524 3 1485 - - 4 6 0 6 3657 . .. 938821
Burundi 8630 5558 294 1143 1 0 6 7 17410 185 - 1 9 6 - - 62/09

Afrique de l ’ Est 

Zambie 5553-4 2 8 5 7 6 3 5 50 5 3357 1 1 5 2 1 328662 4255 1034 7 9545 1 7 0 0 9 2 6 7 1 6
Madagascar 37315 28226 3943 3 6 65 2244 89834 2017 1347 — 4 3 8 3 1541 808 3 6 6 9 3 5

Tanzanie 1 2 8 5 5 0 115350 1 32 26 7460 7 4 8 7 235939 5 0 4 8 3026 - 5302 5602 1553 7 181 61
Kenya 3 0 1 6 6 14001 30087 8460 5442 2 7 6 3 3 7 5754 2492 - 11175 2 5 7 7 2 2 1 7 910884
Ethiopie 94 5 7 281 3 11446 6921 891 83823 1 0 7 0 - - 2794 989 862 293977

Total 16 pays |3535074 1695387 4 5 6 6 3 1 208523 139519 8148212 126625 35959 3 5 6 7 9 2 1 4 2 4 8 1 2 4 8 5 9 1 3 0 0 7 6 3179.1*5'

Source : UN Yearbook of Intomational Traüe Statistics, 1 9 7 8 - 1 0 7 9
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2 4 8 2 6 1 1

314543

2 8 8 5 0
6 4 4 6

9313

3 5 6 6

1 2 8 5

14505

7489

10 9 8 4 8

54477
5482

690 64 
40937 
7282

4 9 0 0 2
15635

7 1 5

8 6 6 6 7 4 7
6 7 2 6 6 1 0

8 7 7 9 8 5

Afiique de 1* Ouesl

Sénégal ( 7 7 ) 
Mali ( 7 6 ) 
Côte d’ ivoire  
Togo (77) 
Nigeria (77)

261126 84549 12610 11129 1 4 9 2 8 9 0 2 0 8 6 9 2 7 8 - - 44904 20755 1 1 5 4 3 2 3 0 9 6 M

Afrique Centrale

Cameroun
Zaïre
Burundi

75211 42771 14164 14522 5 7 0 3 398145 - - - 17561 7115 4 3 5 0 10 0 8 5 0 7

Afrique de l ’ Eet
Zambie ( 7 7 ) 
Madagascar 
Tanzanie ( 7 6 )

61463 53809 8422 4101 2 3 3 4 141902 1 5 6 O 1 0 4 8 . 2303 2558 1 4 1 1 4Î0089
Kenya
Ethiopie ( 7 6 )

55345 1 8 5 5 8 2 5 8 8 6 25654 10188 6 9 1 1 4 8 13146 1 2 6 5 - 34882 6271 8 0 1 8 1 7 0 5 9 2 3

Total 7 3234308 1457101 129731 151265 1 1 7 0 0 2 9 8 6 0 2 6 2 51032 7184 21994 269537 153982 9 0 7 2 4 !1755525

Source; UN Yearbook o f  In ternational Trade S ta t is t ic s ,  1978-1979
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l6,5 au Sénégal, 1*,8 au Mali, 5,1 en Côte d'ivoire, 6,9 au Togo, 5,0 au 
îfigéria, 6,7 au Cameroun, 23,8 au Zaïre, 22,8 "u Burundi, 3,8 en Zambie,
5,8 à Madagascar, 12,U en Tanzanie, 1,8 au Kenya, 2,5 en Ethiopie. De 
façon plus réaliste, en éliminant la part des importations de produits ali­
mentaires de luxe ou typiques des modes de consolation des pays développés 
pour ne retenir que les importations de céréales (code SITC CH), on note 
que les importations de céréales représentaient en moyenne en 1975 cinq 
fois le montant des importations de machines agricoles. Ce rapport s'est 
accentué entre 19T5 et 1980, tn particulier pour les pays les pluB démunis.

Ces chiffres expriment le cercle vicieux du sous-équipement des agi:-
26 /cultures africaines —  mobilisant d'année en année de plus en plus de leurs 

ressources (globalement en diminution) pour pallier à court terme l'insuf­
fisance de leurs denrées alimentaires sans pouvoir consentir les efforts 
durables indispensables pour équiper et moderniser le secteur agricole (à 
travers les importations ou le développement de la production nationale).
La dimension politique de ce problème est capitale. Concernant les impor­
tations de matériels agricoles entre les pays, il faut noter l'importance 
de 2 pays (Algérie et Migéria) qui représentent chacun plus de 25 % du 
total des achats des 16 pays étudiés. Quatre pays seulement (Algérie, ligé­
ria, Soudan, Côte d'ivoire) monopolisent 70 % de ce même total. On rappelle 
qu'en 1975» 1« total des importations de machines agricoles en Afrique 
était de 53^ millions de dollars (voir tableau 8 ); la part des pays de 
l'échantillon dans ce total est donc de 6U %. L'Algérie et le ligéria 
représentaient chacun en 1978 environ 18 % de ce marché régional, et sent 
pays réunis (Algérie, ligéria, Soudan, Côte d'ivoire, Kenya, Egypte, et 
Zambie) en représentaient 51* %.

Le tableau 11 a été établi dans le but de ne pas limiter l'analyse 
aux seuls matériels agricoles retenus par les statistiques officielles 
(groupe 721) mais d'y inclure d'autres équipements essentiels pour l'agri­
culture, trop souvent "oubliés". C'est ainsi qu'ont été identifiées les 
importations pour l'ensemble de l 'Afrique, des moteurs à combustion interne, 
des pompes et centrifugeuses, des matériels pour la construction, des machi­
née d'emballage et de pesegr* et que des ratios ont été retenus pour exprimer 
la part de cea différents matériels dastinés à l'agriculture.— ^

26/ Voir première Etude mondiale sur l'industrie du uachinisme agri­
cole (UHD0/ICI5 119, chapitre I, paragraphe D-2, p. 54 et suivantes de 
la version française).

27/ D'après M. Mitra, Division communs OHUDI/CZA pour 1 'Industrie, 
CEA, Addis Abeba, Ethiopie, sur la base d 'enquêtes réalisées en Afrique.



Tableau 11. Importations par l'Afrique de divers types de machines et équipements agricoles

*o. de 

Code

8ITC

197-8 1979

Export

mondiales

(m illion s

ations
vers

1 'A frique
♦us)

Part des 
exportations 

vers
1 'A frique

(*)

Kxpor

mondiales

(m lll

-tâtions
vers

1 'A frique 
ions |US)

Part des 
exportations 

vers
l 'A frique 

♦

Outils manuels 695 1* 627,1* 297,7 6,1*

Machines agrico les 712 1* 838,1 179.7 3,7 6 1*93,1 215,2 3,3

Tracteurs 712.5 5 51*8,1 389,8 7,0 5 91*9,8 262,1* I*.**
Autres équipements :

Moteurs à combustion 
interne (20 %)

711.5 11 297,1 569,6
113,9 5.0

12 91*1,1 575,1*
115,1 1*,1*

Pompes e t c e n tr ifu ­
geuses (1*0 5t)

719.2 10 330,0 815,7
326,3 7.9

1* 1*99,2 367,2
11*6,9 8,2

M atériels de construc­
tion  (1*0 %)

718.1* io 171* ,1 1 057,8 
317,3 10,1*

11 916,1 1 037.1 
3l*l* ,7 9,6

Machines d'emballage
(30 t)

719-62 2 369,1 131,9
39,6 5,6

Equipements de
pesage (30 %)

719.63 1*03,2 33,9
10,2 8 ,U

Equipements pour la  
transformation 
des produits

718.3 1 789,0 252,3 il* »1 2 318,9 95,3

TOTAL DES MATERIELS 
D'IIGEHIERIE 7 368 198,0 21* 366,1* 6,6 1*09 1*75,0 23 100,6 5,6

Total m atériels 
non é lectriqu es 7.1 l l*2 69I* ,7 8 725,5 6,1

Total équipes^nts 
é lec triqu es 7.2 75 127,3 U 503,7 6,0

Total équipements 
de transport 7.3 136 518,1 10 1*60,7

7 ’ 7

Source : UN Yearbook o f  In ternationa l Trnde ft ta t is t ie s ,  1978-1079
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Cn peut remarquer d'ibord que 1*5 exportations mnnrtîsi es de chacun des 
trois premiers types de matériels (moteurs, pompes et matériels de construc­
tion en acier) se situent en 1978 à un nireau équivalent aux machines agrico­
les et tracteurs réunis), 

ne
Si 1 'on/considère que la part de ces équipements destinés à l'agricul­

ture on obtient en 1978 les valeur* suivantes :

Importations en Afrique Millions de 
dollars

En
pourcentage

Outils à main 298 18

Tracteurs 390 23
Machines agricoles 180 11
Moteurs llU 7
Pompes 326 19
Matériels de construction 317 19
Emballage et pesage 50 3

Total 1 675 100

Le montant d'importation de ces seuls quatre types de matériels dépasse large­
ment le niveau des importations des machines et tracteurs agricoles.

En dehors des pompes qui subissent une forte baisse en 1979 (essaie les 
machines agricoles et les tracteurs), les importations de moteurs, matériels 
de construction augmentent légèrement. La part des importations de ces pro­
duits pour l'ensemble du continent africain est d'ailleurs proche de 10 % 
alors qu'elle n'est que de 3 à U % pour les machines agricoles et les trac­
teurs en 1979- Une autre remarque concerne les importations d'équipements 

pour le secteur agro-alimentaire dont la part de l'Afrique est très élevée 
en 1978 (puisqu'elle atteint 14 % du total mondial), mais chute considéra­
blement en 1979 pour n'atteindre que t % seulement. Globalement, la crise 
du secteur agricole est traduite ici par de nombreux indicateurs : baisse 
tendancielle des importations de tracteurs et machines agricoles, do pompes, 
d'équipements pour les industries agro-alimentaires, beaucoup plus accusée 
que pour les autres produits manufacturés importés comme par exemple les 
matériels de transport et que pour les autres régions du monde.

Enfin, le tableau 12 est relatif aux importations et exportations de 
tracteurs agricoles, dans 1 'ensemble des pays africains.

à
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Tableau 12. Importatior.3 et exportations de tracteurs 

dans les pays africains d'après l'annuaire FAO du Commerce

Tracteurs
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Pays en développement à économie de marché

F/ données estimées

Source: Annuaire FAO du Commerce, vol. 32, 19^8» table 123



On notera simplement que :
-  i l  y aurait en apparence huit pays a fr ic a in s  exportateurs de tra c teu rs , 

dont 1 'A fr iqu e  du Sud qui exporte 6 000 unités sur un t o t a l  de 8 100 en 1979?^

- L'ensemble du continent africain aurait importé environ 55 000 tracteurs
en 1978 dont seulement 27 800 pour les pays africains en développement (le
chiffre indiqué relatif à l'Afrique du Sud est de lU 000 tracteurs). Les
principaux pays imnortateurs en 1979 étaient l'Afrioue du Sud, l'Xmmte,
la Libye, le Nigéria, le Kenya, la Côte d'ivoire et le Maroc. I'Algérie «t le 
Cameroun.

- Le volume total des importations en nombre d'unités pour l'ensemble 
des pays africains en développement est en baisse sur la période 1976-1978, 
alors que ce volume croît sensiblement en Amérique Latine et dans une moindre 
mesure en Extrême-Orient. Il représente en 1978, 3 % du nombre total de 
tracteurs importés dans le monde. Cette baisse en volume si accompagne 
toutefois d'une hausse en valeur des importations qui passent de 323 millions 
en 1976 à 390 millions en 1978 (+20 ï), traduisant une hausse considérable 
des prix unitaires des matériels achetés.

2. Les circuits et mécanisme» d'importation̂

L'analyse des études de cas a donné lieu à l'établissement du tableau 
13 qui permet de caractériser de façon simplifiée, pour chaque pays de 
l'échantillon, les flux et les circuits d'importations de matériels agricoles.

En ce qui concerne les quantités importées, les indications issues des
29 /études de cas recourent, en principe, aux mêmes sources étudiées ci-dessus---

sauf, toutefois, en ce qui concerne les achats d'outils à main et de maté­
riels de culture attelée. On peut remarquer que pour les importations de 
tracteurs, si l ’on exclut les U principaux pays acheteurs (Algérie, Egypte, 
Kenya, Jfigéria), les douze autres pays importent environ 3 6^0 tracteurs, 
soit une moyenne par pays de 300 unités, qui recouvre toutefois de fortes 
disparités nationales (575 unités au Soudan en 1930, 150 au Sénégal, 1*8 au 
Mali, 11 au Burundi). Ces niveaux d'importations expriment en même terne la 
dimension du marché national pour ces pays qui ne comptent pas de production 
intérieure. lia induisent la remarque suivante : aucun de ces niveaux de de­
mande intérieure ne justifierait la mise en place d'unité locale de produc­
tion (ni même de montage) dans une limite acceptable d'efficacité économique, 
pour une nature identique des produits et des technologies de fabrication.

28/ On émettra toutefois quelques réserves sur les exportations du Kenya 
du Cameroun, du Sénégal, par exemple, qui ne comportent pes d'usine locale alors 
qu'aucun flux d'export n'est signalé pour l'Algérie ou l'Egypte, principaux 
producteurs.

29/ Il faut noter des différences sensibles avec les données issues des 
études de cas, surtout quand il s’agit d'estimation.
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Motons également que ces achats de trac teu rs  entraînent des achats de maté­

r ie ls  tra c tés  (charm e, semoir) d'un montant presque équ iva len t, qui ne re s ­

sortent pas du contenu des s ta t is t iq u es .

Les importations d 'o u t i ls  à main sont signalées pour de nombreux pays. 

Les volumes en Jeu sont importants, en p a r t ic u lie r  en Tanzanie (5 m illio n s  de 

p ièces importées en 1979), au Soudan (2 700 tonnes en 1979), au Zaïre 

(200 000 p ièces en 1979), au Burundi.

^imuits_dJ_impor tâtions^

Les grands courants d'échanges avec le s  pays in d u s tr ia lis é s  fou rn is ­

seurs s 'opèren t en général par l e  canal de m u ltip les soc ié tés  commerciales 

d 'im portation  p rivées ou publiques, rassemblées dans le s  grands centres de 

tra n s it  de marchandises (p o rts , c a p ita le s ).  Dans l'ensem ble de ces s o c ié ­

té s , on peut d istinguer :

o le s  commerçants nationaux pratiquent le  négoce de toutes sortes  

de produ its , y  compris J es m atières prem ières;

o le s  soc ié tés  im portatr^.es p rivées ou publiques sp éc ia lisées  d o u t  la  

fourn iture de m atérie ls  a g r ico le s  (y  compris le s  producteurs eux- 

mêmes : SISCOMA-SISMAR au Sénégal, S0NAC0ME en A lg é r ie )

o le s  soc ié tés  commerciales p rivées  (ou éventuellement sem i-publi­

ques) f i l i a l e s  ou émanations d irec te s  de soc ié tés  m u ltin a tion a les , 

im portatrices e t d is tr ib u tr ic e s  de tou te la  gamme de m atérie ls  de 

la  société-m ère (tra c teu rs , véh icu les u t i l i t a i r e s ,  engins de t r a ­

vaux publics ou de manutention, m a c h in e s -o u t ils , . . . ) .

Ces soci 's d ’ importations d iverses  se sont souvent constituées en 

grand nombre de façon autonome. I l  en résu lte  pour un même marché une 

multitude de produits d if fé r e n ts ,  de marques ou de modèles, en p a r t ic u lie r  

pour le s  trac teu rs . C’ est a in s i qu'au Soudan, on ne compte pas moins de 

20 compagnies im portatrices de tracteu rs  pour un marché lim ité  à 575 un ités 

en 1980. De même en Zambie, 17 compagnies importent en provenance de 15 

pays d iffé r e n ts  moins de 800 tracteurs/an. Dans la  q u a s i- to ta l ité  des pays, 

c e tte  s itu a tion  est à l 'o r ig in e  de problèmes m u ltip les e t quasi in e x tr ic a ­

b les pour assurer la  maintenance e t l'approvisionnem ent des p ièces détachées 

à l 'é c h e l le  du pays.

L 'E ta t Joue un rô le  majeur, y compris dans le s  paya a régime l ib é r a l ,  

s o it  en assurant lui-même la  m a îtr ise  des f lu x  d 'im porta tions (T ogo ), s o it  

en assurant le  con trô le  par le  b ia is  de soc ié tés  publiques ou para-étatiques



(SOHACOME en Algérie, Agricultural Equipment and Supply Corporation qui a 
le monopole d'importation depuis 1 9 ^  en Ethiopie), ou de sociétés de déve­
loppement agricole (SODEFITEX au Sénégal, CMDT au Kali, SODECOTOH au Cameroun).

Le rôle de l ’Etat est aussi déterminant lorsqu'il débouche sur la conclu­
sion d'accords gouvernementaux bilatéraux, décide des licences d'importa­
tions ou des droits de douane à payer sur les matières et produits importé«, 
fixant alors directement les conditions de concurrence entre la production 
locale et les importations. Tandis que les flux d'importations des sociétés 
commerciales sont liées principalement à la situation réelle ou escomptée 
du marché national, les importations des sociétés étatiques et para-étati­
ques sont conditionnées directement par les choix et les capacités budgé­
taires des organismes de tutelle du développement agricole. L'aggravation 
de la dette extérieure et la détérioration des échanges en particulier de­
puis 1973 sont une cause directe de l'évolution erratique «t de la baisse des 
cosmsandes de matériels agricoles d.e nombreux Etats africains.

- Le niveau "distribution des matériels" présente la même variété de 
situation que celui des importations. Tl peut être assuré par les sociétés 
importatrices elles-mêmes (SOHACOME en Algérie, Egypte, Sénégal, Ethiopie) 
ou par des sociétés spécifiques, souvent para-publiques (Agro-Services 
Centers au Higéria). Le rôle du petit commerce traditionnel est important 
pour les outils à main, tandis que les sociétés émanant des multinationales 
assurent la vente de leurs propres matériels et la maintenance du parc à 
partir d ’ateliers centraux ou régionaux.

- Le niveau "maintenance" constitue un maillon très sensible et problé­
matique de la filière importation . Cette fonction peut être assurée par 
les fournisseurs importateurs eux-mêmes (voir ci-dessus), par des ateliers 
mécaniques privés ou aidés par l'Etat (33 ateliers mécaniques privés au 
Soudan, Atelier du Ministère des Travaux Publics au Burundi, fourniture des 
pièces détachées par les sociétés publiques MMMT et KECO et ateliers d* ré­
parations RCV et AMC en Tanzanie), par les sociétés de développement et com­
plexes agro-industriels utilisateurs des matériels (Sénégal - Cameroun).

D'une façon quasi généralisée, et indépendaMBent des types de systèmes 
et des acteurs concernés, la fonction maintenance et approvisionnement en 
pièces détachées des matériels importés (surtout motorisation lourde) est 
insuf fieaasmnt assurée et conduit à un gigantesque sous-emploi et gâchis du 
parc de matériels motorisés.
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3. Les relations étroites entre les importations de matériels agricoles, 
la demande et la production nationales

Les entités importation» marché et production se révèlent fortement 
imbriquées, l'élément clef et dominant étant les importations dans le cas 
des pays africains. D'un simple point de vue quantitatif, la consommation 
de matériels agricoles pour un pays (qui exprime le marché, ou demande 
réelle) est la somme de la production locale et des importations, les expor­
tations étant quasi inexistantes. Ces relations sont présentées ci-dessous :

a) Importât ion s_et^ demand^ déniât ériels agr ic o 1 ed

- Les consommations apparentes de machines agricoles

Il se révèle très difficile d'appréhender quantitativement les 
consommations réelles de matériels agricoles en Afrique parce que :

. la production est mal connue, en particulier la production d'outils 
et matériels simples par des artisans et petites unités de fabrica­
tion;

. les statistiques d'importation sont notoirement insuffisantes; 
une grande quantité de matériels utilisés dans l'agriculture ne 
-sont pas identifiables (matériels fixes).

Ces difficultés apparaissent dans le tableau lh qui rassemble 
sous forme graphique pour chaque pays de l'échantillon les données 
disponibles dans les études de cas sur la production, les importations 
et la consonatioc de trois grandes catégories de matériels : les 
outils à main, les matériels de culture attelée, et les tracteurs.

Un rapide balayage visuel de ces graphiques confirme ;

. l'extrême pauvreté des données de chaque pays relatives à sa propre 
production, à ses importations, à ses prévisions relatives aux mar­
chés futurs ;
le faible niveau de production de chaque pays en même temps que les 
chutes d'activités (Mali, Sénégal, Zaïre, Madagascar);

. le caractère erratique de l'évolution des importations, en particu­
lier de tracteurs, avec une tendance centrale «arquée à la baisse 
de niveaux d'importations (Soudan, Mali, Nigéria, Togo, Burundi, 
Zaïre, Ethiopie, Tanianie, Zambie) qui traduit le phénomène de 
désorganisation et de perturbation de ce marché déjà mis en évidence 
dans l'analyse faite antérieurement des difficultés des entreprises 
de production ;
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le caractère absolument prépondérant des matériels de culture 
motorisée (tracteur et ses équipements, éventuellement moissonneu­
ses-batteuses) dans le volume des importations de chaque pays.

- Analyse de l<i demande par paye et groupes de pays

Les tableaux 15 (a, b, c, d) rassemblent les éléments principaux 
de la demande et de son évolution par pays et sous-région, obtenus 
dans les études de cas. Les commentaires suivants illustrent le con­
tenu de ce tableau :

. La demande de matériel agricole formulée par le Groupe Afrique du 
Mord concerne essentiellement la culture motorisée, soit un marché 
de 15 000 tracteurs en Algérie, 8 500 en Egypte et 575 au Soudan 
représ entant plus de 50 % de la demande globale des 16 pays étudiés. 
Comparé è la population, le rapport s ’établit à une demande annuelle 
de 1 tracteur pour 3 000 habitants en Algérie, 1 pour 5 000 en 
Egypte et 1 pour 30 000 au Soudan. j_e matériel est partiellement 
fabriqué localement, sauf au Soudan où il est entièrement importé.
En dehors du fait que ces pays héritent de tout un passé de motocul­
ture , le choix du modèle est encouragé par les pouvoirs publics 
(subventions, crédits) pour l'équipement des coopératives ou fermes 
d'Etat, mais aussi pour les exploitations privées, créant un vérita­
ble engouement coane en Algérie où les prix d'acquisition des maté­
riels iont inchangés depuis 197U. Pour tous les autres matériels 
(outillage manuel, machine simple, matériel de culture attelée), les 
paysans s'approvisionnent directement auprès des forgerons et petits 
artisans locaux qui satisfont la demande, à l'exception du Soudan où 
est importé chaque année une quantité croissante d'outillages à 
main ( 2 721 tonnes en 1979).

. Pour les pays du groupe d'Afrique de l ’Ouest, la demande concerne 
essentiellement les matériels de culture attelée, et è un degré moin­
dre ceux de culture motorisée, à l'exception du ligéria dont le 
marché annuel représente environ 2 000 tracteurs (assemblés en par­
tie locaulement). Toutefois, rapporté à la population nationale ce 
marché représente une moyenne de 1 tracteur pour ko 000 habitants 
(identique au 8énéasl et en Côte d'ivoire), ce rapport étant plus 

faible au Mali (un pour plus de 100 000 habitants) et encore plus 
faible au Togo qui a cessé ses importations de matériels motorisés 
après un achat massif de U00 tracteurs en 1977.
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Les matériels motorisés sont achetés :
soit par des exploitants privés (riches commerçants ou fonction­
naires au Malif grandes exploitations au Nigéria ...),

soit par des unités de production agro-industrielles (SAED au 
Sénégal, Office du Niger au Mali, grandes unités semi-publiques 
ou privées au Nigéria),

soit par des organismes d'Etat pour réaliser des travaux à façon 
chez les paysans encadrés ou regroupés en coopératives.

Une très faible quantité de matériel? d'accompagner-ant est fabriqué 
localement (essentiellement des remorques), le reste étant importé. 
Actuellement, compte tenu d'un ensemble de difficultés liées a 
l'acquisition du matériel (prix élevé, crédit cher), à l'utilisation 
(défaut de pièces de rechange, faible compétence des techniciens) et 
£ la gestion (prix relativement bas des produits agricoles), le mar­
ché est en iégression.

En matière de culture attelée, la demande de matériel? est liée 
au développement des attelages, animaux de trait, condition nécessaire 
mais non suffisante. En effet, l'augmentation du prix du matériel, la 
restriction du crédit et la diminution du revenu du paysan ont conduit 
à une chute vertigineuse de la demande au Mali et au Sénégal.

A défaut de connaître la politique agricole à venir de ces pays, 
surtout en matière de prix agricoles, aucune anticipation pour la for­
mulation de la demande n'est possible pour ces prochaines années. En 
sens inverse, au Togo, la promotion de la culture etttlée par une poli­
tique de subvention et de crédit pour l'acquisition des attelages et 
du matériel, entraîne un accroissement rapide de la demande (une cen­
taine d'unités en 1978, 700 unités en 198f). Quant au Nigéria, aucu­
ne donnée statistique précise ne permet de chiffrer le volume de la 
demande pour la zone Nord du pays.

En matière d'outillagesà main, les paysans s'approvisionnent 
'une part auprès des artisans locaux, d'autre part chez les commerçants. 

Malgré l'absence de statistiques, il y a tout lieu de penser que la 
demande par paysan est élevée surtout en tenant compte d'une part de la 
régression de la culture attelée et d'autre part de l'absence de la 
culture motorisée.
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pour le* pays du groupe d'Afrique Centrale, 1'importance de* outil* 
à main est grande. La culture attelée est relativement absente (à 
l'exception du Iforo Cameroun). La culture motorisée est réduite 
(1^0 tracteurs au Zaïre, 80 au Cameroun et 11 au Burundi), repré­
sentant iin marché annuel de 1 tracteur pour 100 000 habitants au 
Cameroun, 1 pour 150 000 habitant* au Zaïre et 1 pour U00 000 habi­
tants au Burundi. Malgré la présence de trois unités de Pontage de 
tracteurs au Zaïre, la demande semble de façon générale en régres­
sion.

La production industrielle d'outillages à main assurée par 
trois grandes unités (TR0PIC au Cameroun, CHAHIMETAL et UMAZ au 
Zaïre) permet de satisfaire la demande des grandes plantations mais 
aussi les besoins des petits paysans qui préfèrent les out'ls de 
qualité aux outils traditionnels fabriqués artisanalement. A cela 
s'ajoutent les importations croissantes de produits issus en par­
ticulier des pays asiatiques venant concurrencer les produits fa­
briqués localement.

Pour les pays du groupe d'Afrique E3t et Sud, la demande concerne 
aussi bien les outillages à main pour les petites exploitations 
traditionnelles à revenu très faible, les matériels de culture 
attelée pour les exploitations moyennes pouvant intégrer l'élevage, 
et les matériels de culture motorisée pour les grandes exploitations 
à caractère privé ou les fermes d'Etat.

En particulier, il faut noter l'encouragement à l'emploi de la 
culture attelée dans les projets de développement agricole (Ethio­
pie, Tanzanie). Au Kenya, l'intégration de culture monétaire 
dans les systèmes de production traditionnels accroît la demande de 
matériels de petite dimension.

- La dépendance du marché à 1 'égard des importations

Aucun pays africain considéré n'assure à un degré satisfaisant 
son autosuffisance en matière de matériels agricoles modernes. Cha­
que pays importe en quantités variables des matériels en provenance 
des pays industrialisés, principalement des matériels de culture moto­
risée et même de plus en plus d'outillages manuels, ainsi que de



-  69 -

nombreux équipements direr*. La production locale de tracteur* ne 
rompt pas ce* liens de dépendance car la majorité des unités ne 
réalisent que des opérations d'assemblage final, ou ne peuvent satisfaire 
entièrement à la demande (Algérie). Si le taux d'autosuffisance est im­
portant pour les matériels de culture attelée, les unités de production 
locales achètent plus de 60 % en moyenne à l'extérieur du coût du maté~ 
riel (matières premières, semi-produits). Les achats extérieurs 
d'outils à main (Europe de l'Ouest mais surtout Europe de l'Est, Asie) 
fabriqués en très grandes séries concurrencent de plus en plus les 
produits fabriqués localement au niveau artisanal et même industriel 
(pour lesquels les matières importées représentent souvent plus de 
TO % du coût du produit).

Le rôle des importations sur la demande et le marché dépasse 
l'aspect purement quantitatif des taux de couverture des besoins. La 
nature mime des produits importés (en particulier le modèle de trac- 
torisation lourde qui représente environ 70 à 80 % des imports), les 
conséquences que leur utilisation induit au niveau de l'infrastructure 
nationale, du monde agricole, de l'accaparement des ressources finan­
cières consacrées aux importations, les pouvoirs détenus par ceux qui 
organisent ces flux d'importation, façonnent et transforment la deman­
de et le marché, induisent la reproduction de leur propre demande (par 
exemple pour le remplacement du parc), empêchent le développement 
d'autres types de mécanisation. L'offre de produits importés modèle 
et domine la demande objective nationale et secrète les éléments de 
blocage du système qui s'accuse depuis 1975*

b) Ijçortatioos et £rodiict^on_nationele

Le secteur du machinisme agricole apparaît dans une large mesu­
re comme une industrie de substitution des importations, à l'exception 
des matériels de culture attelée.—  Cette substitution n'a 
pas supprimé les liens de dépendance, surtout dans le secteur de la 
fabrication/montage des tracteurs (très faible valeur ajoutée, achat 
des "collections", brevets et licences ...), ni en général pour 
l'approvisionnement des matières premières et produits nobles.

30/ La diminution de l'emploi de la culture attelée dans les pays 
industrialisés ces 20 dernières années a entraîné la disparition quasi 
totale du marché de ces matériels, avec la reconversion des unités indus­
trielle» pour la fourniture de matériels motorisés.
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La concurrence de» pays industrialisés reste rire et pèse sur 
la compétitivité des usines locales confrontées à la taille réduite 
du marché intérieur et à de multiples difficultés (tracteurss outils 
à main). Ce facteur de la concurrence pèse d'un poids non négligea­
ble sur la naissance ou la mort de projets de construction d'usités 
locales dans la mesure où souvent les calculs économiques font de 
l'importation la solution la plus rentable à court terme pour satis­
faire les besoins du marché.

Il faut souligner néanmoins que ces imités de montage ou les 
ateliers mis en place pour assurer la maintenance du matériel importé 
ont été et sont un noyau d'activités contribuant à la formation de la 
main-d'œuvre locale, à l'émergence de pe+ ‘ js entreprises qui peuvent 
développer une production de certains éH pements agricoles.

L'analyse du rôle dominant Joué par les importations sur le 
marché et la production d'un pays amène à formuler la remarque sui­
vante : toute politique nationale visant à développer la demande et
la production de matériels agricoles devra nécessairement veiller à 
maîtriser suffiMarneri. le système des importations.
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riels agricoles en Afrique

Les développements précédents ont porté sur le» flux d'importation 
et les consommations de matériels agricoles en Afrique, centrés sur les 
produits. Cette approche a été complétée par une description des mécanis­
mes d'importation mais aussi des origines des matériels, des tendances ne* 
marchés. La nature même des utilisateurs finaux, des systèmes socio-agri­
coles dans lesquels sont mis en oeurre ces matériels, des besoins réels 
qu'ils expriment n'ont pas encore été abordés. C'est l'objectif de ce 
paragraphe de braquer délibérément le projecteur sur cette partie cachée 
mais essentielle de la demande, en plaçant au centre même de l'analyse les 
catégories d'utilisateurs. On distinguera deux types principaux (le pay­
sannat traditionnel et les unités agricoles modernes) dont on précisera 
les traits essentiels quant à la nature, à ’ 'évolution historique et à la 
situation présente, aux points-clés qui conditionnent leurs besoins et 
leurs modes d'équipement.

1. Le petit paysannat traditionnel

Il constitue actuellement la majorité de la masse rurale représen­
tant parfois plus de 95 % de la population agricole dans certains pays 
(Soudan, Ethiopie, Nigeria).

a ) Car & et ér is ̂i q u «  _p r i n c ip al e s

Le paysannat traditionnel peut se définir par un ensemble de 
faits apparents qui sont :

une unité d'exploitation de type familial de petite dimension 
(moins de 5 ha, soit 1/2 à 1 ha par actif agricole) avec des 
parcelles exiguës et dispersées,
un système de production centrée sur les cultures vivrières, pro­
duites suivant les méthodes traditionnelles peu intensives, en 
culture manuelle, aeceseeirement en ayant recours à lu culture 
attelée pour réaliser les travaux difficiles, très rarement à la 
culture autorisée,
un équipement de production réduit, le plus souvent limité à des 
outillages manuels ou des machines simples, ne permettant guère 
d'accroître la production.
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Tout ceci est le résultat d'un système agricole axé en priorité sur 
la satisfaction des besoins alimentaires, et fortement tributaire 
des contraintes physiques et socio-culturelles du milieu. Par 
example, le choix des cultures est guidé par les habitudes alimen­
taires, elles-mêmes conditionnées par les contraintes agro-climati­
ques (céréales en savane sèche, racines et tubercules en zone humi­
de). Les méthodes de production, extensives à Jachère longue, arec 
culture sur brûlis font place aux systèmes intensifs à Jachère 
courte quand la pression démographique s'accroît. Les techniques 
culturales sont fortement dépendantes des contraintes agro-climati­
ques. En particulier la technique de culture sur butte permet d'as­
surer en même temps l'ameublissement du sol, la protection contre 
les plantes adventices et la lutte contre l'érosion ou les excès 
d'humidité. De même, l'association de cultures sur la même parcelle 
permet une couverture permanente du sol et facilite les travaux 
d'entretien. Ce système est en outre régi par un ensemble de tradi­
tions et de coutumes, imprégnant fortement ce milieu traditionnel.

b) Evolution historique

Les opérations de développement et de modernisation du secteur 
rural entreprises ces vingt dernières années ont visé principalement 
à intégrer le paysan dans les systèmes d'économie moderne, en inci­
tant à la production de denrées monétaires, pour accroître son ni­
veau de revenu. Ceci a abouti en général à un bouleversement des 
techniques et des modes de production (labour è plat au lieu du tra­
vail sur buttes - culture pure, à l'opposé des cultures associées - 
concurrence entre cultures utrrières et cultures de rentes), avec 
1'introduction de nouveaux équipements (charrue - pulvérisateur - 
semoir) donnant naissance à de nouvelles catégories de paysans sui­
vant les méthodes d'encadreswnt du monde rural :

Les patios planteurs "individuels" intègrent une culture monétaire 
dans leur système de production (café - cacao - coton - riz - ara­
chide) nais continuent à produire les cultures vivrières pour 
1 'autoconsomaation suivant des méthodes traditionnelles.' La garan­
tie des prix è la commercialisation, la distribution des lntranta 
nécessaires è cette culture et en particulier, un système de primes

m



-  73 -

facilitent 1 'acquisition d'équipements pour accroître la produc­
tion de ces denrées monétaires dont ls vente détermine le niveau 
de solvabilité pour l'acquisition de matériels spécifiques (appa­
reil de traitement, par exemple au Cameroun).

Pour les paysans encadrés par une structure de développement (en 
général un organisme d'Etat), celle-ci vulgarise des techniques 
plus productives, assouplit les modes d'acquisition des biens 
d'équipement (subvention - crédit) et favorise certaines opéra­
tions culturales éventuellement par un système de location 
(labour profond motorisé). La société de développement Joue le 
rôle d'un véritable tuteur pour le paysan et décide du choix de 
ses équipements, ainsi que son mode d'acquisition.

Les groupements coopératifs de production sont en général le reflet 
d'une volonté d'organisation du monde rural. Bi effet beaucoup de 
pays favorisent l'organisation coopérative des producteurs par le 
biais d'une série de mesures d'encouragement (facilité de crédits - 
subvention à l'achat d'équipements - gratuité de travaux d'aména­
gement ). En particulier, le regroupement dea exploitations faci­
lite l'acquisition de matériels onéreux, ouvrant la voie à la cul­
ture motorisée, elle-même encouragée par des aides de l'Etat 
(Egypte - Ethiopie).

Mais ces changements sont souvent restés superficiels et n'ont 
concerné qu'une minorité de paysans. En particulier, ceux-ci restent 
méfiants vis-à-vis des techniques nouvelles et des systèmes qui échap­
pent à leur propre maîtrise. Ils continuent toujours à privilégier 
les cultures traditionnelle? nécessaires à leur propre consommation 
suivant des techniques qu'ils cernent bien et adaptées au milieu, au 
dépend de cultures monétaires non indispensables qui sont quasiment 
abandonnées dès les premières difficultés (chute dea prix - retard 
d'approvisionnement des intrants ou de conercialisation des produits - 
irrégularité de production . .) ou cultivées de façon très extensive.

Ainsi la majorité des petits paysans, et ceci dans tous les 
pays africains, continuent à vivre pratiquement en autosubsistance.
Une faible partie de la production est coaaercialisée sur les marchés 
locaux your l'acquisition de biens et services indispensables. Le 
revenu très faible ne permet que l'achat d'outillages simples et à
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bon marché fabriqués par des forgerons locaux. En particulier, ces 
équipements peu productifs ue permettent paa d'améliorer le niveau 
de production dans le système agricole traditionnel, constituant de 
ce fait un véritable cercle vicieux qui accroît en particulier la 
vulnérabilité de cette masse de la population aux aléas climatiques.

c ) ^_srtuation_actuelle s« carnetér :i ae_ par deŝ  blocages_et des_ 
tendance^ marquartes :

- l'échec de l'intégration de la motorisation lourde en système pay- 
sanaal traditionnel

De façon générale, il apparaît dans tous les pays un échec du sys­
tème de location de tracteurs lié surtout aux difficultés de ges­
tion d'un parc de matériels dispersés et à l'impossibilité techni­
que de pouvoir réaliser le travail en temps opportun (difficulté 
de maintenance - mauvaise utilisation du matériel - non aménagement 
des terres ...). Par exemple, au Kenya, un ^apport du Ministère 
de l'Agriculture sur le Tractor Hire Service fait reas ortir un 
taux d ’utilisation de 7 % du temps des tracteurs à des activités 
productives (voir tableau l6). De même au Sénégal, une étude à la 
SAKD signale une panne toutes les 4 heures d'utilisation de trac­
teur. Toutefois, il faut signaler les résultats encourageants des 
petitu entrepreneurs privés pour la réalisation d ’opération cultu­
rale précise, en général en période de pointe de travaux (labour, 
semis, battage).

- Les difficultés d'intégration agriculture/élevage pour le dévelop­
pement de la culture attelée

La culture attelée se développe dans la plupart des cônes de tra­
dition d'élevage bovin. Le coût modéré d'acquisition des maté-

31 /riels,—  leur facilité d'utilisation et d'entretien, la maîtrise 
de techniques culturales et surtout les possibilités d'accroisse­
ment de la production par une simple augmentation des surfaces 
cultivées sont autant de facteurs qui favorisent l'emploi sur les 
petites exploitations. A cela s'ajoutent certaines mesures de

3 V  Ce coût est estimé à 325 U8$ (prix 1975) pour une durée de 10 ans. 
A cela s'ajoute le coût d'acquisition et de dressage des animaux, éva­
lué À kOO U8â/boeuf. Source : Agricultura! Meehanixation and the Demmnd 
for Agricultural Mmehinery and Iquipennt in Africa for the Year 2000 - 
An analysis of resulte and implications of the FAO study at 2000 (FAO 
Juin 1981).
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-  / */
Analyse des heures d 'u t i l is a t io n  des tra c teu rs - ' 
au cours d'un semestre 1978/79

A c t iv ité s Pourcentage des heures

Heures productives 6,8

Heures non productives 3,5

A te l ie r 44,5

En panne dans le s  champs 15,8

Problèmes de labour 1,9

Pas de t r a v a i l 11,6

Pas de carburant 0,6

P lu ie 1.2
Congés o,5

Raisons non p réc isées 13,6

Tota l 100,0

2/ Le pourcentage des heures productives en 1979/80 a gnenté de 10 % 
(2ème rapport sem estrie l Janvier-Ju in  80).

Source; Republic o f  Kenya; T rac tor H ire S erv ice , h a l f  year report, 1978/79, 
Report 1, M in is try  o f  A gricu ltu re , N a irob i, 1979.
(E x tra it  de l 'é tu d e  de cas r é a lis é e  par Gichuki Muchi r i  pour 
ÛMUUL, mai 1981» page 75)

(
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promotion tagt pour les animaux (campagne de vaccination) pour les 
matériels (subvention - crédit - approvisionnement en pièces d'usu­
res), pour les cultures (fourniture de semences sélectionnées et 
d'engrais) que pour les hoMies (campagne d'information - encadre­
ment). Malgré les résultats encourageants et l'accroissement glo­
bal du volume de la demande, pour l'ensemble des pays, on enregis­
tre dans certaines zones une stagnation ou une baisse (Sénégal,
Mali) voire un refus par lea masses rurales comme au Burundi, pays 
de tradition d'élevage, où le boeuf est considéré comme animal 
noble, ou encore au Higéria, où les Jeunes aspirent à la moderni­
sation par le biais de la motorisation.

A cela il faut ajouter les limites physiques liées à l'emploi 
de3 animaux (affaiblissement des boeufs en début de campagne - 
travail difficile en zones accidentées ou infestées par les para­
sites, diminution du troupeau), aux types de cultures non mécani­
sables (tubercules - travaux de récolte en général à l'exception 
du soulevage des arachides), et à la compétitivité dans l'utili­
sation de la terre pour 1 'élevage ou la culture dans les zones de 
forte densité démograpbique.

Le développement et la pérennité de l'emploi de la culture 
attelée passent par une véritable intégration Agriculture/Elevage 
au sein des exploitations, rarement réalisée et très localisée 
dans quelques pays (Mali - Ethiopie - Kenya - Jiadagascar).

L'existence de multiples besoins insatisfaits

Les outils à main (houes, machettes) de qualité médiocre, fabriqués 
par les artisans-forgerons locaux demeure"i aujourd'hui les seuls 
types de matériels utilisas par le petit paysan. Celui-ci n'a pas la 
possibilité de se procurer les autres matériels lui permettant de 
répondre à son objectif prioritaire de "survie alimentaire" (ma­
tériels de récolte, de stockage), de supprimer la pénibilité des 
travaux et des contraintes quotidiennes (transport des produits 
agricoles et matériaux,>de première transformation des produits, 
préparation des aliments, toutes tâches où le rôle de la femme 
est primordial), de limiter les effets des alésa et contraintes 
climatiques (irrigation). La fonction transport est ici primordia­
le, car permanente et mobilisant plusieurs heures de travail chaque 
Jour.



-  77 -

J-— ----—  j- -i.-----j i.av>* J« -U AH1UHW4.VÜ UP A »  wVMwy o v 1 1* i la

rioration de l'ensemble du milieu agricole et rural, à la bai*»? 
ou stagnation des prix des denrées, aux insuffisances des circuits 
de collecte des produits, aux vicissitudes des systèmes de crédit 
mis en place. Par exemple, au Sénégal, l'arrêt de distribution de
crédit par suite d'un trop grand endettement des coopératives a 
provoqué un arrêt quasi total de la demande. A l'opposé, au Togo, 
l'instauration de crédit pour acheter des boeufs d'attelage a for­
tement contribué à un accroissement de la demande de matériel de 
culture attelée ces deux dernières années.

- La transformation profonde du milieu social paysannal, qui bénéfi­
cie ou subit à la fois la pénétration de la modernité par la dif­
fusion des moyens d'information de masse, le développement de 
l'alphabétisation et de l'éducation et l'attrait relatif des villes 
par rapport à la vie en brouese. Toutes ces "perturbations" entraî­
nent une profonde transformation du système paysannal traditionnel 
et modifient l'attitude des paysans, surtout des jeunes générations, 
à l'égard de 1 'agriculture et de l'emploi du matériel agricole. En 
particulier ces Jeunes refusent l'archaïsme et la pénibilité des 
tâches manuelles (outils à main) mais sont sensibilisé s et connais­
sent les moteurs (conduite de véhicules, petites réparations). De 
tels éléments sont déterminants dans l'échec ou la réussite des mo­
des de mécanisation.

2. Les unités agricoles modernes

Elles se distinguent des un!4-*« navsannales traditionnelles par l'emploi 
systématique de la culture motorisée et la pratique de techniques modernes de 
production (assolement, rotation, semences sélectionnées, engrais).

a) Corset ér is ti quesg én ér al es

Les traits dominants sont :

la grande taille d'exploitation avec souvent un aménagement des 
parcelles et des voies d'accès;

. un système de production orienté vers la monoculture, dont les 
produits sont entièrement commercialisés (canne à sucre, pal­
mier a huile, ananas,...);
un équipement moderne en général importé (bâtiments, matériels 
roul ants...
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1
b ) Evolution historique

Les unités agricoles de grande dimension dont la production 
était autrefois entièrement destinée à l'exportation ont toujours ou 
une influence élevée au niveau de l'économie nationale et de ce fait 
ont bénéficié des priorités : travaux de recherche, amélioration de
la production, organisation des circuits de commercialisation des 
produits.

En particulier, ces unités ont servi de modèles, justifiés par­
fois par la rareté de la main-d'œuvre dans certaines zones nouvelle­
ment aménagées.

Actuellement, la production est orientée vers l'approvisionne­
ment des villes, des agro-industries et pour l'exportation. Et le 
modèle de mécanisation est calqué sur celui des pays industrialisés.
On distingue actuellement cinq grandes catégories d'unités agricoles 
modernes i

. Les fermes d'Etat, particulièrement développées dans les pays à 
tendance socialiste (Ethiopie, Soudan, Tanzanie, Madagascar). En 
général, seuls les travaux difficiles (préparation du sol, récolte) 
sont réalisés mécaniquement, i*s autres restent manuels. Les 
achat8 de matériels sont directement liés aux crédits d'investis­
sement de l'Etat ou aux financements extérieurs.

. Les grandes coopératives de production. Le matériel est acheté 
collectivement pour une utilisation individuelle. Cette fon»s 
est particulièrement encouragée dans les pays socialistes (Algé­
rie, Egypte, Ethiopie).

Les unités agro-industrielles. Elles sont très développées dans 
les pays à tendances libérales, avec éventuellement «ne partici­
pation de l'Etat, mais surtout une participation financière étran­
gère qui guide le choix et l'origine des équipements. La recher­
che de la rentabilité aboutit en général i une mécanisation inté­
grale de tous les travaux.

. Les grandes fermes privées. Héritage du colonialisme, mais aussi 
suite à des mesures d'encouragement des pouvoirs publics (accès au 
crédit - facilité de cavaercialisation), les grandes fermes sont 
surtout développées dans les pays d'Afrique de l'Est et du Sud.
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Deux traits fondamentaux caractérisent leur production : la mono­
culture orientée en général vers l ’exportation, et la haute pro­
ductivité du travail liée à un niveau de mécanisation élevée.

A un degré moindre, les fermes moyenr.es aspirent au même dé­
veloppement, en ayont- recours au système de location de m_.ériel 
pour la réalisation de certains travaux pénibles.

• Les nouveaux paysans modernes. Ces nouveaux "paysans" sont en géné­
ral issus des grard*s villes, où ils exercent une autre profession 
{fonctionnaire, commerçant) facilitant l'accès au crédit pour ache­
ter des équipements motorisés onéreux. Bien que cette catégorie 
soit encore peu nombreuse, elle est relativement encouragée et 
constitue un nouveau segment de clientèle privilégié des sociétés 
commerciales importatrices (Nigéria, Cameroun, Mali, Sénégal...).

c ) Situation actuelle

Le modèle de mécanisation lourde ne concerne qu'une minorité 
d'exploitants (si on exclut l'Algérie). Par exemple, au Kenya, pays 
qui présente le plus gros marché de tracteurs, 0,2 % de la communauté 
rurale bénéficie de la mécanisation lourde.

D'autre part, les achats de matériels motorisés représentent dans 
tous les pays plus de 80 % de la valeur des importations de matériels 
agricoles.

L'emploi des tracteurs pose de nombreux problèmes d'organisation 
et de formation du personnel tant pour la gestion, la conduite et 
l'entretien du matériel. La diversité des approvisionnements (liée en 
partie au mode d'achat des matériels par appels d'offres) entraîne une 
très grande variété des marques, des modèles et des origines, posant' 
en aval le grave problème d'approvisionnement en pièces de rechange.
A cela s'ajoutent les coûts croissants des charges de fonctionnement 
(carburant, pièces de rechange). Tout ceci traduit un accroissement 
des charges de mécanisation que viennent rarement compenser une augmen­
tation de production par suite des difficultés d'utilisation du matériel, 
ni une amélioration des prix des produits agricoles.

Il en résulte une stagnation dans l'équipement de l'agriculture 
et les difficultés de renouvellement de matériels motorisés entraînent 
une diminution de la denande, se traduisant par une chute des importa­
tions (et. paragraphe précédent concernant les importations).
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La diffusion actuelle du tracteur est en grande partie liée à 
«on utilisation comme équipement de transport des produits agricoles 
et matériaux divers, mais aussi pour l'entraînement de machines de 
récolte à poste fixe (batteuse à rit en Egypte, batteuse à mil au Sé­
négal). Une ouverture nouvelle concerne la motorisation intermédiai­
re (tracteur de 20 à 30 ch pour l'équipement des petites exploitations) 
mais se heurte à des problèmes similaires (coût élevé des matériels - 
produits importés - difficultés de maintenance).

Ces multiples difficultés rencontrées par le modèle de mécani­
sation s'inscrivent dans un contexte propre, difficile pour l'ensemble 
des unités modernes.

Cette analyse des grandes catégories d'unités agricoles, montre d'une 
part la diversité des segments de la demande et de leurs besoins et d'autre 
part l'acuité des problèmes rencontrés liés à une inadaptation structurelle 
des modes de mécanisation et des matériels proposés.
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IV. PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS

Le diagnostic, présenté dans ce document, est basé sur le contenu et 
l'interprétation de 16 études de cas réalisées par des experts africains 
sur la situation du machinisme agricole dans leur pays. Il constitue un 
point de départ essentiel car c'est sur cette analyse de la situation pré­
sente et des problèmes rencontrés que doivent être basées les propositions 
d'action visant concrètement à améliorer la situaticr de ce secteur dans 
les pays africains.

Quels sont en résumé les principaux enseignements de ce diagnostic ?

- Le machinisme agricole ne constitue pas une activité isolée mais 
est au coeur d'un système complexe d'activités, d'acteurs et de pro­
blèmes intimement liés. En particulier l'équipement du monde rural 
ne concerne pas uniquement 1'approvisionnement en matériels agricoles 
courants (outillage manuel, matériel de culture attelée, matériel de 
culture motoriste), mais prend en compte l'ensemble des équipements de 
production fixes et mobiles nécessaires à l'intégralité du processus 
agricole, d'aménagement des terres et du milieu et des activités rura­
les asscciées (transport, stockage, transformation des produits), ainsi 
que l'organisation pour assurer la mise en oeuvre et le fonctionnement 
de ces matériels.

- Un trait marquant concerne la situation de sous-équipement fondamen­
tal de l'agriculture en Afrique. Cette situation ne fait que s’aggraver 
par suite de la diminution du Tarché. &1 outre, elle doit tenir compte 
des très grandes disparités entre un secteur agricole "moderne" minori­
taire (5 /• de la population a accès à la culture motorisée et concentra 
environ 80 % des achats de matériels) et un secteur paysannal tradition­
nel "non solvable" représentant 1% majorité de la population rurale.

L'approvisionnement du marché est satisfait à 90 % par les importa­
tions, surtout de matériels de culture motorisée et de plus en plus 
d'outillages manuels, La production locale concerne principalement

les outillages manuels et la quasi totalité du matériel de cul­
ture attelée (eaceptionnellemeit du matériel de culture motorisée).
Ce faible taux de couverture de la demande par la production locale
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(10 %) traduit une situation de très grande dépendance des agricul­
tures africaines en Matière d'équipement vis il vis de l'étranger, 
dépendance renforcée au niveau de la Maintenance pour l'approvision­
nement en pièces de rechange et autres produits indispensables pour 
les équipements Motorisés.

- La production industrielle locale est limitée dans chaque pays à 
une ou quelques entreprises de taille moyenne ou petite (rarement plus 
de 200 personnes) a activités en général multiples réalisant des opé­
rations techniques simples (essentiellement assemblage, mécano-soudure).

- La part limitée de la râleur ajoutée locale (moins de 30 % pour les 
outillages manuels, 30 à 50 ï pour les matériels de culture attelée), 
les faibles relations arec le milieu industriel existant, l'impossi­
bilité d 'appro isionnement en matières premières et produits nobles 
sur les marchés locaux conduisent au maintien de la dépendance des 
entreprises ris à vio de l'étranger, avec des délais et des conditions 
d 'acheminement difficiles et parfois une situation de concurrence main­
tenue avec les produits importés.

- La production artisanale des forgerons locaux, en général "lais* .a 
pour compte" du développement, est élevée sans pouvoir jamais être 
quantifiée. Ces forgerons continuent d'approvisionner les petits 
paysans en matériels simples, mais subissent de plus en plus la con­
currence des produits d'origine industrielle de meilleure qualité, 
importés ou fabriqués localement.

- Lee tendances actuelles affectant la production locale industrielle 
et artisanale traduisent une situation de crise :

destruction du milieu artisanal traditionnel 
difficultés structurelles des entreprises (semi)industrie, les 
avec diminution r uisible de leurs activités et de leurs chif­
fres d'affaires
faible taux de développement de nouveaux projets de nature 
industrielle
désengagement généralisé des investisseurs privés (lié à la 
.aiblecse et à l'absence de rationalité du marché)

- Les priorités accordées par les pays au développement de l'agricul­
ture ont conduit à l'accroissement des commandes de matériels agricoles 
et le recours aux technologies extérieures. Cette tendance encouragée 
par les aides étrangères bilatérales ou multilatérales et lei difficultés
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d'approvisionnement sur les marchés locaux ont contribué au renforce­
ment des liens de dépendance à travers les importations de produits 
à tous les niveaux (matières premières, produits nobles, produits fi­
n s ,  pièces de rechange). Et cette situation devient impossible peur 
beaucoup de pays - en général les plus pauvres - confrontés à des pro­
blèmes de déficit croissant de leur balance de paiements.

- Cette situation d'impasse aboutit à un éloignement dangereux de 
l'accomplissement des objectifs du machinisme agricole (baisse de la 
productivité agricole et des denrées alimentaires, sous-emploi et 
exode rural, détérioration des milieux traditionnels - dépendance 
accrue à l'égard de l'étranger).

Ces grands traits caractéristiques d'une situation de crise du machinis­
me agricole en Afrique sont repris dans le Document de discussion n° 1 intitu­
lé "Situation présente, perspectives et choix stratégiques pour le développe­
ment du machinisme agricole dans les pays africains dans le cadre du Plan 
d'Action de Lagos" qui fournit en outre un cadre explicatif de la situation.

Parmi l'ensemble des ra'aons évoquées, m e  cause dominante concerne 
les limites actuelles des systèmes technologiques de mécanisation appliqués 
en milieu rural.

En culture manuelle, l'emploi d'outillages simples (houe - machette) 
n'apporte m e m e  aide à la satisfaction de nombreux besoins prioritaires du 
petit paysan (récolte - tram sformation des produits alimentaires - transport) 
et améliore faiblement les possibilités de production ne permettant guère de 
ce fait de dépasser le stade d'auto-consommation alimentaire.

L'emploi de la culture attelée est liée aux possibilités d ’acquisition 
et d'utilisation des animaux et des matériels pour réaliser les travaux 
agricoles mais beaucoup de cultures et d'opérations ne sont pas mécanisables 
(tubercules et fruits - travaux de récolte en général) et cette technique ne 
permet d ’augmenter la production que par un accroissement limité des surfaces 
travaillées dans los sones de tradition d'élevage peu accidentées.

La diffusion du système de culture motorisée basée sur l'esqtloi du trac­
teur et d'équipements adaptés nécessite tout m  aménagement préalable des 
exploitations et du territoire (défrichement - regroupement des parcelles - 
ouverture de pistes d'accès - dépôts de carburant et pièces de rechange - ate­
liers de réparation.. ), des changamente des techniques de production (en 
général celles appliquées aux cultures vivrières restent peu psrformantes), et 
m e  haute technio té des serrants. Ces conditions rarement réunies, aboutissent
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à une diminution de l'efficacité des matériels, une majoration des coûts 
et ur véritable échec du système comme moyen d'accélération du processus 
de développement rural et la production des unités paysannales.

Il apparaît essentiel d'améliorer, d'élargir les systèmes actuels de 
mécanisation, voire mime de développer de nouveaux matériels et technolo­
gies. Cette recherche doit satisfaire deux conditions de base :

. répondre aux véritables besoins des communautés paysannes et 
rurales, en favorisant une transition maîtrisée entre système 
traditionnel et système moderne,

. promouvoir la production locale sur la base des technologies et 
capacités existantes, en considérant l'artisanat et l'industrie 
comme deux pôles complémentaires et indispensables (l'artisanat 
ayant un rôle de charnière entre l'agriculture et l'industrie 
pour la fourniture de services divers).

Trois voies nouvelles sont alors proposées ;

- Voie 1 : La promotion de l'équipement de base des unités paysanna­
les traditionnelles, privilégiant la production vivrière;

- Voie 2 : La modernisation progressive des exploitations agricoles
par l'utilisation de machines simples (motorisées ou non) 
dans la logique d'une mécanisation individualisée des di­
verses opérations;

- Voie 3 : Un progessus d'équipement fondé sur la fonction essen­
tielle du transport.

Ces voies technologiques nouvelles soumises à la discussion correspon­
dent à de réelles possibilités de développement de la mécanisation agricole 
dans les pays africains où des expériences nombreuses et positives ont déjà 
été réalisée*. Les implications tant au niveau de l'utilisation que de la 
fabrication locale pourraient transformer radicalement la situation qui pré­
vaut aujourd'hui en Afrique.
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LISTE DES AUTEURS DES ETUDES DE CAS REALISEES A LA P'XANDE DE L'ONUDI 

POUR LA PREPARATION DE LA CONSULTATION ET L'ELABORATION DE CE DTAONOCTTC

Afrique du Nord :

Algérie : H. Smaîl SEGRIR, Sous-directeur, Direction des industries
mécaniques, électriques et électroniques,
Ministère de l'industrie lourde, Immeuble le Colysée, Alger

Egypte : Mr.Mahmoud HETXY ZAKY, Projects General Manager,
NASR Automotive Company 
Wr.di-Hof-Helvan, Cairo

Soudan : Mr.Bashir M. MORAMMEDANI, Director
Engineering and Technical Department 
Ministry of Industry, Khartoum

Afrique de l'Ouest :

Sénégal : M. Birasse Ngoye FALL, Directeur
Société SISCOMA/SISMAR, B.P. 321fc, Dakar

Mali : M. Bramane ZERBO, Directeur du machinisme agricole
Ministère de 1'agriculture, Bamako

ÇÔte_d Îvoire  ̂ */

Togo : M. Komlavi PEDANOU, Directeur du machinisme agricole
Ministère de l'équipement agricole, Lomé

: Mc.E.U. ODIGBOH, Head, Agricultural Engineering Department
/acuity of Engineering, University of Nigeria, Nsukka

Afrique du Centre :

Cameroun

Zaire :

Burundi

M. Ernest ELA EVINA, Directeur du Centre national d'études 
et d'expérimentation du machinisme agricole (CENE3XA)
B.P. lOkO, Yaoundé

M. Ter-Asi-Me KALONGO SAKASAK, Directeur des études écono­
miques, Département des études économiques et de l'industrie, 
B.P. 8500, Kinshasa

M. Léonard NTIBAGIRIRVA, Directeur du Département de 
l'industrie, Ministère du coærc« et de l'industrie,
B . ? .  *>92, B u ju m b u r a

Afrique de l'Est et du Sud :

Ethiopie : Kr. Damtev G. GIORGIS, National Hetalvorks Corporation
P.C. Box 2U1»7, Addis Ababa

Kenya : Mr. Gichur.i MUCHIRI, Chairman, Dept, of Agricultural
ûigineering, University of Nairobi

Tanzanie : Mr. T.C. HAULE, Ministry of Industries,
P.0. Box 9503, Dor-eI-Salaam
Mr. C.M. KBEHA, National Development. Corporation 
P.O. Box 2669, Dar-es-Salaam

Zambie : M. PhilUraon KAPESEBELE, African Farmi'ig .Voi, .lent Ltd.
P.O. Box 3 1 5 0 5 , Lusaka

»tedagaacar : H. Easaanuel RANDRIA-HARVEL, Directeur général ue la BIDWÀ
(Société industrielle pour le développement du mschinisF»« 
agricole^ B.P. lh, Antananarivo 

•7 V  L'étude relative à ce paya a été établie au sein du Seerétiriat, avec 
l'aide de M. Edmond Br̂ .pson, ancien conseiller au Comi* du Machinisme Agricole 
(DOMACI ), Ministère de l'agriculture de Côte d'IvoP-
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ONUDI

D iv is ion  des Etudes In d u s tr ie lle s  

Service des Etudes S e c to r ie lle s

Etude sur 1 »in d u str ie du machinisae a g r ico le  en A frique

Fiches oar Days

r e la t iv e s  a la  production de machines a g r ico le s

Sous—régions e i pays étud iés :

A frique du Nord : A lg é r ie ,  Egypte, Soudan

Afrique de l'OueBt: Sénégal, M ali, C3te d 'iv o ir e ,  Togo,

N ig é r ia

A frique Centrale : Cameroun, Z a ïre , Burundi 

A frique de l ' E B t  : E th iop ie , Kenya, Tanzanie, Zambie,

Madagascar
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prrdu '- i i rn  <« l.iHX) t racteu r *  et I . i a U *o teu ra ) j

-  Kit rnn: .*n pf'Ur 1 J m  du c> «p i  « t * de :,\ tl Bel A t l « *  ( «i*cr-i' t r «  
la  pr*' 1’i«-ti on de «ni 1 aon-Mi«** huttri i i id  .1* ''XJ unité* an)|
• t t r a in f é r e r  1« f a o ri oa t l »>n l * ln e tn j « «n ta  urat i ' l r a *  mtr un 
au Ir a  a i t * .

% /  OKAHA (19^9) nul s ’ o^cup« des i »portet iona  4« piècss 4s rsrhsrrs possAda h pet ites  
unités  de pro4’j rM on dr s a t i r i c i  n r n to i r r  e t  rhmorqura (5.7^0 un ités  ¿777,
< .né« r^rnrA ). i «  pro4-)''t 1 on ^et mare;!nml <■.



и Г- ЧГС-П’Ч ,fc; NATKHIELS ГГ
А .ттлк ят .: дсц сои н  тп » г. г т P Т »
Рг*. ! *.; >.п 1 n »un tri >1 19 Ь entrrprise* dont 3 prlnci р .1 ..

i*' (dal* de création) ZCtTK' -r̂
(175«)

TITTA *7Г0*
- o^ aht

RJU.C0 TI. TtLUS 
«Mt:;
т м ч  c c v u r

-tatù t Jgrl'Uqu* Public Privé Putii 1, Privé
de "alertée (cadra i 

ouvrier» quali fié*/manoeuvras)
■>00 aalarléa ?00 M la r l« . 11.000 sala­

riée ponr 
¡•ensambla d* 
] f #ntrepri**, 
toutes acti­
vités con­
fondue».

Chiffra d**ffa lr*a 
(■onnaie locala)

Valeur ajouté*

Vaux d’ utlllaatloa daa 
capacité* Nazi «us

Type de produit* fabriqué* 
#t production

Activités mul- 
tip le » dont 
matériel arri- 
cole, matériel 
aratoi re( 3400 
unité»), d» trans­
port ( 300 unité*' 
et de récolte 
(600 batteuses)

fabrique essen­
tiellement du 
matériel ara­
to ire, daa bat­
teuses, des mo­
topompes, mou­
lins *t remor­
qués

fontane SID 
et (ХГ de 
tracteur» 
Rassej Per-
,-U*On (300
unités), m -  
Tougoalavi* 
( 9OO unités) 
et IfTB-Sumd 
( 1.26 0  unités

Katérlel agrt- 
cole rispia 
et remorquas.

latur* tacnnlque daa opération» 
réali ait*

Court ruction« 
métalli Tues, 
fonderie, forg* 
et

Nécanomoudura, 
usinage, assam- 
Ы ««*

Assembla**,
usinage, trai 
tenant thar- 
aiqu*

Usinage, for^q
traitement
ther^qu*

Capaci té d'étud* *t d* 
rechercha

?as de dessins,
mais peut copier 
n'importe quoi

Sat'urc et degré daa raiati ona 
avec l'arténaur

Coopérât! ce 
technique avec 
EDA, quelques 
pièces (acier 
la qualité) 
sont importés* d»

Importati on 
da collec­
tions

Sature des aides évantaallaa
ca for.cti onneænt

r. rcui t * d* c coserei e lisa ti on Vanta direct» Fent* directe 
m e  servie* de 
»aintenaaca

Par daa <h *- 
tr i buteurs 
privés et pu­
blics

Par distribu­
teurs privés

Aatre caractéristique Son activité 
dominante n'est 
pas le machin­
isme agricole. 
Elle fa it soua- 
tra iter beau­
coup d» pièces 
localement.

,* machinisme 
igrlcole est 1 ' ac­
tiv ité  dominante. 
?ait de l'importa- 
iation de tracteur 
it motoculteur*.

La mehinism* 
igrlcola art 
un* activité 
secondaire.

B

Lctivltéa ml~ 
tipias

Production artisanale

Artisanat structuré

Artisanat non-structuré

le latlon* avec 1* »ectaer mé­
tallurgique. *t mécanique ~
Caructérl etique* du secteur

llal*ons avec les entreprises 
éa «achinise* agricole

Productif d'ootill?T% manuel da quali t í  aèdi ocra par lem 
forjaron*.

Industrie* métallurgique* «t slàénirg'que* j fourniture 4* solar 
at da fonte, for**, production da corposant* mécanique*, élec­
triques at d iver»«*. Unltda _e non tare da moteur» diaaal (faltfc 
at irranda puissance), Tlaau lndcatrlel dével oppé,
Très é tro ite » peur la fourniture d 'eeler et da eorposante. 
Plusieurs antreprlaaa fabriquant daa matériaux peur l'Industrie 
at 1* agriculture.

Potentialité» da développement 
daa ralatlcna aeae la machlml***
•aricóle
Activité* da malmtanmmo*

importati on*/ exportât! on a

Importation» nécaaaalraa à la 
protuctlon locala da lachlati 
agricola»

importane* da la p.'Oduotl от 
local» p»r rapport aux I î̂ ot- 
latt ona

Par laa revendeur» pour la *iié r l# l fabriqué localement, par 
laa Importateur* (public* ou privée), pax U » garage* privés*

Insortati ona da ool lauti en* pour la aomtege daa tracteur*.

Le contage de traoteur* repré »ente ^ daa Importation* de 
tracteur*.

diportationa
tfp j t »  dénletéñ rt p#r»pertl V**

•  ' C e t t »  • . I e r i  • •  « l i e t e  dej.ul • 1 ^ 1  e t  f a b r i q u e  du * e t l r l * l  t ^ r r lm l e  de, »1 »  19'.5.



90

U  PRODOCTIOff IE  WATC3XEL3 ÏT
EQOIPSXEhTS AGRICOLES AU : 3 0 g D A If
Production industrielle Inexistante

!fom(») (d i t «  de créât ion)

Statut ¿uri ilqu#

foabre d« «a le r té » (r»dr*a/ 
ouvrier * quali f ié  »/manoeuvre*)

Chiffra d 'a ffa ir e »
(aouoale locail* )
▼alaar a jm té »

T u i  4 '« t i l t «*U  on de» capacités

Type 4« produit» fabriqué» et 
production

Rature technique de» opérationa 
H«liai«»
Capaci 14 d'étude rt d« recherche

Sature « t  degré daa relation» aveo 
l'ex térieu r

laturt de» aides éventuelle* au 
fon d i onneaent

Circuita de comnercialiaatlon 

Autre ceractéristique

Produdi on arti annal e 

Artisanat structuré

Artisanat non-atructuré

Relations avec 1» secteur na­
tal lurn-ique et ^écnr.icüe

CaractAri«tiques du secteur

Liaisons avec les entreprises du 
«uchirî.sne agricole

Potentialités de développement dea 
ralations avec le machinisci» agrieole

AotivitAn de maintenance

Importations/error* attars

Iuportatlons nécessaires à la pro­
duction locale de machines agricoles

Iaportar.ee de la  production locale 
par rapport aux Importation*
Exportation*

Projet* déclarés et perspective»

Inexistant

Développé pour l'ou tilla g e  à main,
technolorie traditionnelle, u tiliaation  de 

fe r ra ille s  de récupération.

196 a te lie rs  mécanique« répertorié», A fonderies

Existent.

Réalisée» principalement par 35 a te liers  mécaniques 
p r iv i*  aidés par l'E tat, et par les 5 principaux 
iBporteurs concessionnaires (Massey Ferguson, 
International Harvester, Pord, Ley'-and, John Deere)

n «i s ign ific a t if 

Tout **t importé

1 main
-  One étude pour une unité d'outlliage/en collaboration 

avao la Chine a été réalisée en 1078; résultats
n ff a t i  f a .

-  Projet KASUDlt; d’usine de montare de tracteurs en CJCD 
avec llaeaey Fe'-uson, capacité ce q . 0 0 0  u n i t é s  p ar 
a n . Première étude fa ite  en 1974. Blnca-e à cause de 
d iff ic u lté »  fin"- ci è re».

-  Projet d’équipement de l'a<-ri cul turo *ur fonds ara."te
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LA PRODUCTIF*’ DE N-ÀIÏF.IELS ET
eoutfe:z :"D3 agricoles au :

Production i n :uatri elle  

Nom(c) (date de création)
Statut juridique

Nombre de salariés (cadrer/ 
ouvriers quali fiés/manoeuvres)

Chif.’re d’ affaires  
( moruaie local» )

Valeur ajoutée

Vaux ¿’utilisation des capacités

Type de produits fabriqués 
et producti on

Nature technique des opérations 
réalisées

Capacité d‘ ïtude et de recherche

Nature et degré des relations avec 
1 ’ extérieur

Nature des aides éventuelles au 
fonctionnement

Circuits de ccnrr.ercialisation

Autre caractéristique

Production artisanale 

Artisanat structuré

A r t isan a t  non-structuré

Peint- ons avec le secteur mé­
tallurgique et mécanique

Caractéristiv^ues du secteur

Liaisons avec les entreprises du 
machinisme agricole

Potentialités de développement des 
i dations avec le machinisme agricole

Activités de maintenance

T mnortationo/exportations

Importations nécessaires à la  produc­
tion locale de machines agricoles

Importance de la production locale 
par rapport aux importations

Exportât!ons

Pro.intn rléclnrjn et p*-rnpectl vea

S E N E G A L
1 entreprise

SISCONA (1964)

Mixte depuis 1976 (50 f. capital état) 

350pcrmanent8 +• 100 a EQO saisonniers

1 à 2,5 milliards de Francs CFA 1,9 en 1979)

En moyenne, 40 à 50 %
Capacité : 200.000 unités (vo ir ci-dessous)

Matériels de culture attelée et machines diverses (20 
types de produits environ ) ;  123.000 unités en 1979»
179-000 en 19T7-

Ateliers de débitage , mécanique générale, emboutissage 
soudure, chaudronnerie, forge, montage et prototypes 
entretien.

une petite unité d’ études

50 f* du capital est français. Divers accords de 
licenceeet brevets. Les approvisionnements de 
l ’ extérieur représentent 40 % du CA.

Pas de fait particulier, sauf exonération fiscale.

Pour le Sénéral, ventes par l ’ intermédiaire de la  
Société d’Etat GNCAD dissoute en 1979 et remplacée par 
la SONAR. Exporta libres, . .

Société spécialisée dans le machinisme agricole; Socié­
té mixte mais fonctionnant comme une société privée.

(Cessation d'activités en septembre 1980. )

Programmes de formation et d’équipement pour les agents 
vulgarisateurs de l ’ agriculture, artisans et ccopéra- 
teurs. Environ 5^0 artisans "nétau*" for*és de 1968 à 
1979- Décentralisé dans les régions et v il lages, fabri­
cation d 'outils divers et de matériels pour culture ■ 
attelée et charettes b des prix tr ts  fa ib les, fe r ra i l ­
les récupérées. Technologie progressive.

Existe. Fabrication d’ outils à nain, mobilier, us­
tensiles de ménage.

Secteur développé. Environ 17 entreprises. Chiffre 
d’ affaires de 10 milliards FCFA. Assemblage de camions, 
construction navale, mécanique générale, articles  
ménagers. 2.000 emplois dont 5^0 pour SISCOtIA, tire  
entreprise du secteur.

Relations entre SISCOtîA et la fonderie d'aluminium 
de Thl^B (disques de semoirs).

Système de stocks de pièces détachées sous la responsa­
b i l ité  des organismes de développement agricoles. Rble 
promoteur-direct de la SI5C0MA. Echec de plusieurs 
types dj tentatives.

Repiésontent 40 £ du chiffre d’ a ffa ires  de la SISCOMA

Pas de labrication industrielle d* . t i ls  A main et de 
tracteurs et matériels de culture eotorlsée.

•ieprénfntaient entre  20 e t  de la  produotian de le
STSCOI-'A. Pays c lients  : EaÜ, C'bto dTvo irn ,  Haute 
v'r' l ta ,  Cameroun, Niger, etc.

Pro jet de redémarrage de SISCOMà avec l ’ o b je c t i f  
d’ é largir len cxport.itl onn et l\ gamre den produite 
fabriqués.
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U  PSODOCTTCi; DS MATERIELS IT 
EQUIPE SETS AGRICOLES AD »
Production tnhistriell»
Hom(s) (dal« d« cristi on)
Statut juridique
nombre d* salariés (cadra%} 
ouvriers qualifiéVmanœuvre«)
Chiffre d'affaires 
(sonnai« local«)
Valeur «jouté»
Taux d'utilisation d«a capaci tés
Type d« produits fabriqués «t 
producti on

m i l
1 entrepris«

SKECJU (1974)
Etatlqu« (83/5)

5 ♦ 8 ♦ 150 » 163 + saisonnier»

2,9 Billiards P Maliens en 1976; 1,2 en 1979

8,7 i  «n 1 9 7 6; 28,4 i en 1979
Ertisi à 65 i>
Matériel» de culture a ttelée : 23-000 unités
•n 1979 '

Mature technique des opérations Assemblare, mécanosoudure et usinage simple
réalisées

Capacité d'étude et de recherche

Mature et degré des relations avec 
l'extérieur

Responsabilité de la DRA, Direction du Machinisme 
Agricole, Ministère de 1* Arri cul ture
17 %  du ospitai est français. Dépendance tris forte 
pour les approvisionnements en matières premières et 
pièces nobles (Prance)

Mature-des aides éventuelles au- Exonération fiscale pour les 9 premières années;
fonctionnement

Circuits ds commercialisation 

Autres caractéristiques

Production artisanale 

Artisanat structuré

Artisanat non structuré

une société d'état, la SCAÏS, supprimée en 1980, 
Vente directe aux opérations de dévelonoement.
-ette unité spécialisée dans le matériel agricole 
a été financée par le FAC en 1969 (investissement initial de 110 ri liions de Francs maliens). Fournit des 
activités de sous traitanco à des forgerons villageois.

Dans le  cadre d'opératiOr.3 de développement (cî'DT et 
QACV) au to ta l 310 forcerons formés avec contrats. 
Réparation de matériels de culture a ttelée. Outillage 
moderne avec un rrcupe soudure. Prix vente des 
produits in férieur de 25JI aux prix industriels.

Environ 3-OÛO forgerons-cultivateurs, fabrication d'ou­
t i l s  4 main

Relations avec le secteur mé­
tallurgique et -.écaniaua

Caractéristiques du secteur 1 0  entreprises. Activ ités dominantes : charpente,
menuiserie , fonderie, cycle , carrosserie et 
construction métallique; 30 à 50 $ ce3 capacités 
u tilisées

Liaisons avec les entreprises du Très faibles
machinisme agricole

Potentia lités de développement don 
relations avec le machinisme agricole

A c tiv ité « de maintenance

Possib ilité  avec les fonderies et la construction 
métallique

Fourniture de pièces de rechange par la SMECMA. 
Importance des artisans pour les réparations.
Pour les tracteurs, a te lie rs  centralisés ou locaux.

Importations/ exportation«

Importations nécessaire» 4 la produc- Lee importations représentent 70)5 du ch iffre  d 'a ffa ire
tlor locale de machines agricoles " de la STîECMA (aciers, pièces travaillant»^ boulons, etc

Importance de la  production lo ca l» 
par rapport aux Importai!ona

Exportatlona

Projet s déclarés et n»rsnec*1 v r»

Tcwe les tracteurs et équipements d« culture motorisé* 
sont importés
Inexistantes sauf amorce en I 98O vora la  Haute Volta.

Uns uni té de monta/** d* batt*u8<»et autres aat^rtctn 
f i  xq* , O bjectif de d4v*loppemont ooutenu des export» 
d* U  3NECVA.
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LA № DE KATESK-Xü ET
VQitr yVl*>T:TL; *o3Trr>: V'-'. içj • C C T V  D 1 I  V T ’  P. K

Product ion industrielle 

* « < « )  ( date de création)

Statut juridique

Nombre de salariés (cadres/ 
ouvriers quali fiés/manoeuvre s)

Chiffre d 'a ffa ires  
(monnaie locale)

Valeur ajoutée

Taux d 'u tilisa tion  des 
capacités
Type de produits fabriqués et 
production

Mature technique des opérations 
réalisées

Capacité d ’ étude et de re­
cherche

Mature et degré des relations 
avec l'ex térieu r

Mature des aides éventuelles 
au fonctionnement

Circuits do commercialisation 

Autre caractéristique

Production artisanale 

Artisanat structuré 

Artisanat non-stracturé

Relations avec le secteur mé­
tallurgique et mécanique

Caractéristiques du secteur

Liaison avec les entreprises 
du Machinisme agricole

Potentialités d*. développement 
des relations avec le machinis­
me agricole

Activités de Maintenance

Importations/*: rp ortat ionB

Importations nécessaires h la 
production locale de machines 
agricoles

Importance de la production 
locale par rapport sur importa­
tions

hrportat j one

I^ o je t a  déc larée  e t  pr-r.-.r-ect . v«-1;

? entreprises

A El (i960) FRACAÔDI
privé privé

400 50

n.a. n.a.

n.&. n.a.

n.a. n .  A.

machette - essieu - 
mat. de culture attelée 
pompe -  mat. de condit.

fonderie -  usinage 
traitement thermique

Non

remorque agraire et 
citerne -  mélangeur 
hotte

chaudronnerie 
mé c an 0 s ou du re

Non

Prise de participation _
étrangère (française)

Bénéficie d'un agrément 
pri o rita ire

Vente directe et par les Vente directe
sociétés de développement

Tous travaux de 

chaudronne n  e

usinage. Le machinisme agri­
cole constitue une activ ité  
secondaire amplifiée avec la  
reprise des a c tifs  de la  
société Ivo ir  Outils

5 a te lie rs  d ifféren tiés: 
chemin de fe r  -  fonderie - 
fro id  -  outillage -

Bicadrement des coopératives artisanales par CNPR

Forgerons traditionnels - fabrication d 'outillages 
manuels et ustenciles divers

Tissu industriel développé -  unités d'assemblage (véhiculée 
-  groupes électrogènec) -  de traitement (étamage) -  et de 
fabrication de produits divers (câbles - batteries - 
charpente métallique)

Faible

Possib ilité  avec lec a te liers  d'usinage -  de construc­
tion métallique et de montage d'équipements fixer, ou 
■obi les

Beaucoup d 'a te lie rc  assurent la  maintenance du parc 
motorisé (véhicule routier -  matériel de gtnie c iv i l  - 
moteur -  transmission -  équipement électrique et 
hydraulique)

Achat des a c ie r s  e t  autres éléments auprès de3 s oc ié té o  
im p or ta tr ic es  lo c a le s

Production lo c a le  couvre le*! besoins de m a tér ie l  de 
cu lture  a t t e l é e  et de machettes (p roduct ion  de 1 m i l l i o n  
d 'u n it é s  par an démarrée en 80)
Importation de la  t o t a l i t é  des équipement« n o to r is és ,  h 
l ' e x c e p t io n  de quoique« équipements f i x e s  (motopompe -  
moulin) e t  dos remorques agrairen concurrencés r>ar len 
1moertati ono

Nulle

-Renforcement dec a c t i v i t é s  de ART en matière do machi- 
ni r.mc ag r i c o l e  depuis l a  repr ise  de l ' a c t i f  ¡ v o i r  Ou t i l «  

-Mcrlage rW; tracteur: ,  s imp l i f i én
-Id'o.jetb do montage de tracteur*;  r.t.andardn et. f ab r ica­

t ion de remorquer, d i f f é r é » ;  depuis '¡ r , .
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U  FHODUCTIOH CE MATERIELS ET 
EQurPETÊ TS agricoles au i

Production induatrlell*

!«<>) ( data da création)
Statut juridique
■ombre da salariée ( cadra a/ 
Ouvriers qualifié s/manoeuvres)
Chiffra d'affaires 
(■Onnaia locale)
Talaur ajouté»
Taui d'utilisation daa capacités
typa da produits fabriqués et 
production
Satura technique des opérations 
réalisées
Capacité d'étude et de recherche
Sature et decré des relations avec 
l'acté rieur
Sature des aides éventuelles au 
fooctionneoent

Ci roui ta de commercialisation 

Autre caractéristique

T O P O
1 entreprise
oreoKi (1980)
Parapublique

5 + 5 * 5 « 1 5 + saisonniers

100 Million* CPA (l°80) 

non-pré ci sée
ÇO %  en 198 0 sala forte augmentation prévisible
Matériels da cultura attelée (70 0 nulticulteare en 
I960) et aschines simples (batteuses à ris)
Mcanosoudure et montare de kita АВС0П1 (Hauts Tolta) 

«
Son
Approvi s i onnement en provenance de France par 
l'intermédiaire d’ARCOMA act'-elleæut.
Aidas dans le cadre du CNPPKE (Centre National de 
Promotion des Petites et Moyennes Entreprises) 
Assistance technique de l'OEUDI.
Clientèle diverse (opérations s^ricolns, Etat, privée) 
cenerei aliasti on libre.
Spécialiste dans la rechi ni sas agricole

Production artisanale
Artisanat structuré Dans.ls cadre de deux promûmes arricoiss (rord-Toro

st ARAC-ORPT) lancement du monter» ds materiels de 
culture sttelée type ARCCMA par des artisans dotés 
d'équipements améliorés.

Artisanat non-structuré Fabrication de noaoreux outils à main.

Salations avec le secteur mé­
tallurgique et -écanicue

Caractéristiques du secteur

Liaisons avec las entreprises 
du machinisme sericole
Potentialités de développement des 
relations »/« le machinisme agricole
Activités de maintenance

Importati ona/exportatlona
Importation* nécessaires A la produc­
tion local* de machine* agricoles
'Importance da la production local* 
par rapport aux Importation!
Exportations
Projets déclarés et perspectives

1 entreprise, la 3NS (Société Tatlonale 
de Sidérur^is) fonctionne à partir de ferrailles 
da récupération, lancés en ly79, 240 personnes.
Pas actuellement.

Relations UFROKi/SKS étudiées actuellement.

Par las artisans structuré: dans le cadre dee opération! 
do développement. Austl ateliers des importateurs.
La SOTECU, créés en 1978, s’occupe da l'exploitation, 
entretien et réparation du. pare dea tracteurs.

Achata dea kit* 1 AH COMA, Haute Volta

Tene las tracteura sont leppi-tèe, Juequ'ld la matérial dm culture attelée était leporté de Haute Tolta.
Paa d'export*
Accroi sssmsnt de* capaci té* st dss équipeoents d'IJPRCHA 
en eours d* réallaation. Programma dr fornati on dei 
arti sana pour la malnttnanc* par UPROfiA
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U  PRODUCT! Oit œ  W IH U E L S  ET 

EQUIPEXEnS ACRICOLES AU :

Production industry elle 
Iom(s) (dato d« création)

Statut jurldlcrua
■ombre da salariés (cadres/ 
ouvriers quali fié s/«an oeuvre a)
Chiffre d'affaires 
(Bonsaia locale)
Talaur ajoutés
Taux d'utilisation des capacités 
Typa de produits fabriqués
Vature technique des opérations 
réalisées
Capacité d'étude et de recherche
■stars et degré des relations 
avec l'extérieur
■ature des aides éventuelles 
au fonctionnement
Circuits de c«Mercialiaation 
Autre caractéristique 
Production artisanale 
Artisanat structuré 
Artisanat non-structuré

B I G E R I A 

6 entreprises^

J. HOLT AGRICULTURAL ENGINEERS (200 sa lariés ): RI SERIA
ERŒKEEHING WORKS ( o u t i l l a i  à main et machines simples, 
100 salariés); SAR.YUA PRODUCT (w .t i l la g « îà  main); EX- 
SEROEHT ABB'S CARPE7T3Y WORKSHOP (o u t illa g e !*  main); 
JAURO MAKEHIS PLOUGH INDUSTRY (charrues à socs)

fte de renseignement* suffisants

Important, mais en forte régression * cause de la 
concurrence de produits inportés.

Relations avec le secteur mé­
tallurgique et mécanique
Caractéristiques du aacteur

Liaisons avec les entreprises du 
aachinisM agricole
Potentialités de développement des 
relations avec le aaehirri. «me 
agricole
Activités de maintenance II exiete depuis I95‘! un service de location et

d'entretien de matériel dans chaque Etat (Tractor 
Hire Service Unit (TOSU)), gé érslisé en 1/60.

8 petites fonderies de type artisanal . abrence de 
forge et de sidénirgie

Isp ortet 1 <» s/exportat ions
Importations nécessaires * la 
production locale dr machines 
agricoles
Importance de la production locale 
par rapport aux importinone Importation de tracteurs par dix grandes compagnies.

Ixportatlone Pas d'exportation.

Projets déclarée et perspectives 4 licences d'eseeeblage de traeteurs/et véhicules utili-
tairoeb/- capacité to ta l» 3 à 10.000 tracteurs/an. FIAT,

_______________________________________________ STEIR,"DAVID PROWN, BRITiSH LìYLAND.
¡J Renseignements donnée per A-K. Mitra, UNIDO Regional Adviser, dans "A Review of the

ar"et'ng status of the Agricultural machinery industry in Africa: A draft background
paper", Tienne, août 1980.

Ì/ I* chaîna da Mùntala Fiat k Kano (capaciti* 4*000 xract«urv/an) a dlaarrl an 19Ô1-



C A K E R O P K
U  racrOCTir.-I UE HATESIELS ET 
EQUireFr^TS AGRICOLES AtJ :
Produ- ion industr.elle 
Hom(e) (date de création) 
Statut juridique
M ombre de salarii» (cadre/ 
ouvrier» qualifiés/nanoeuvres)
Chiffre d'affaire 
(»ormaie locale)
Yaleur ajouté»
Taux d'utilisation
Yÿpe de produite fabriquée

Vature technique de» 
opérations réalisées
Capacité d'étude et de 
recherche

Mature et degré de dépendance 
Avec l'e x té r ieu r .

Mature de» aides éventuelles 
au fonctionnement

Circuits de coenercialisation

Autre caractéristique

Production artisanale 

Artisanat structuré

Artisanat non-structuré

Stations avec le «acteur 
tallurgique et »écanlque

Caractéristique» du secteur
Liaison» avec les entreprise»
Cm sachinlsae agricole

Potentia lités de développa­
nant de» re la tion » avec le 
■echini a m * agricole

Activ ités de ealntenance

I»portat) on»/»»portâtIons

Importations nécessaire» h la 
production locale

Part ie  la  production locale 
per rapport eu» importation»

Exportation»

»rojet» déclarés

I entreprise
TOOFIC (Société de» Forges Tropicales) (Ï9&5)
Société anonyme h caractère privé »ait avec participation 
de l'E ta t

234 personnes
1047 Billions CFA (1980)

426 »illions CFA (1980)
40 (en 197* 1980)
outillages h »ain et »atériels de culture attelée - 
autres »schines simples ( décortiqueurs, pulvérisateurs)...)

Forge - usinage - assemblage

II existe 1 section étude e! construction nouvelle 
comprenant 1 technicien supérieur et des ouvriers 
spécialisés
64 du capital est détenu par la Société Bastos et la
Sofi cal

A bénéficié d'un agréaent prioritaire

THOPIC s'adresse h des clients grossistes ou demi- 
grossistes et h. des sociétés de développe»«-t - Elle 
n'a pas de réseau de vente direct ou détail

Oh inventaire des artisans est en cours pour organiser 
leur formation et leur assistance par le  CA TTC et le  
CQiEEKA
Lee artisans dont l 'a c t iv i t é  est couvent a teaps partie l 
fabriquent des outilB h »a in  et du matériel de culture 
attelée qui représentent 3 L 5 % 4e l 'o f f r e  tota le 
d'équipe»ont de base -  U tilisa tion  de 
fe r ra i l le  de récupération. Qualité moyenne des produits 
qui sont vendus 30 à 50 »oins chers que les  produits 
industriels. Gros problème de diffusion élargis des 
produits. Quelque» a te lie rs  arti Banaux sont importants 
( l  d'entre aux étend son influence sur tout le  nord-ouest 
du pays)

Secteur peu développé

peu ds rclatium

Pus d'installation d’entretien et de réparation autonome 
de »achine» agricoles. Les installations da »aintenancs 
sont liées aux sociétés ds développement, aux coopératives, 
aux complexes agro-industriels et »ux ateliers des 
représentants de »a]que.

TKOPTC i»porte 2000 T d'acier par des pays de la CEE, 
ce qui représente 90 ̂  de ses besoins
Pas d'importation» de »stéiiel de culture attelle et 
d'outillage h main - Tous les ‘racteur* sont importés.
20 i de le production de TR0PJC est exportés vers les pays de l'Uf'KAC
TR0PIC «onte actuellement une fonderie qui pense tira 
de fabriquer de» pièce» qui juequ'lcl étalent 1 »portée» 
et plue tard une grande parti» des pièces du tracteur 
simplifié Douyor dont 1» montage eet prévu «tur place
dan- 3 ou d r.n,,.
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U  PR O w e n  OB E£ XA THIELS ET 
EÇyrPtXEVTS AC .'ICOLES AU :

droduotlOn indus.n e l le  
Xoc(a) (data da création)

Statut juridique

ПошЕго de salariés (cadre:/ 
ouvriers qualified,/’manoeuvras)
Chiffra d'.affairaa 

Talsur ajoutée
Taux d'utilisation daa capad tía
Tjrpa da produite fabriqués at 
production

tature tachatqn* dea opérations 
réalisées
Capacité d'étude et da rechercha
latore at degré daa relations атас 
l'extérieur

tature des aides éventuelles au 
tcactiornement
Circuits de coniarci elisati On 
Autre caractéristique

Production artisanale 
Arti sénat struct uré

Arti sanat non-atructuré

telati en» avec le secteur Ы -  
tallurŷ iquc Ыса.гл.'Т:̂ :

CAraotéri «tiqu*» du «secteur

Liaisons svec les entreprises du 
aachirdeme sericole

Z A I R E
6 entreprises industrielles
CHAtUttTAL, UKAZ, ACMÏFOH m T  EAItt. ItZAL, KAGIPUS

I D n m  ZAÏRE
CHAXIKETAL, privée Toutes privées *t concentrées ù
UMA2, étatique Kinshasa
ACXEPOH, privée (localisée 

O Lummbaschi)

Pour lea.3 sociétés - 
11 Billions 3 en I9SC

Fabrication d'outils 1 nain Tracteurs 
(2,2 B illio n s  unités en ’930) 
parmi des activités ¡xrltiylea 
(fonderli, etc.) sauf UKAZ 
sp éc ia lis é «.

4OI unités en I9 7 7  

et 75 unités eu i9Sû

Mtallurgle et né cani que Chaîne de nootaçe

Filiales de mltination- 
alaa sauf UT'AZ. CHAT DOTAL 
fait partie du groupe 
Chanic. UHAZ est issue 
d’un accord da coopéra­
tion entra le Zaïre et la 
China

Filiales da culilnatlonalee.

CHAJnKIT*L et ACMEFO* 
ont des activités eu.-- 
tiplea.

Fiat Zaïre monte 33 Í  de la 
produc ion totale d« tracteurs.

J_________________________________________

Existence de groupements artisanaux de type СШЕС0 (Centre d» 
développement Cornnirautai re) dans le Ваз Zaïre où travaillent 
20 ouvriers qui produisent des machines simples. Equipement 
liger (forge et mécanoscxidure).
Existence des forgerons de village dent la production est 
estinée 1 environ 5 £ 1* la product!or industrielle. Ils 
utilisant des matériaux de récupération.

6 firmes dont CHAHIMÏTAL et ACXXFUH. Fonderie, fabrication
d'aciers et produits métalliques, tut es en acier. La plu­
part d'entre elles sont des filiales de multinationales.

CHAJUXETAL et ACJ4EFOH produi sent de l'outillage l main.
Potentialités da développement daa
relations avec la machinisme agricole
Activités de "ni ni nuance

Importation«/arportatl one
T«çortatlone nécessaires A 1« pro­
duction locale da machines 
agricoles
Importance de la  production lo ca le  
par rapport aux importations

Par las services d’entratian des entreprises industriai lee, 
das société* agro-in'ustrielles, et par les importateurs de 
tracteurs.

Pièces at "collections" pour la montage ioe tracteurs. Le 
contenu da source étrangère iane la fabrication d'outillages 
A aain représentait! fs da la valeun de la production f ina le .

La montage de tracteurs représente 93 m des importations. 
Lee Importation« d 'ou tlle  I  aain repréaenient.
27 % da la production.

Exportations Pas d'arportatlont
Projet» déclarée et perspectives Béant
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! !cm(s'  (date  no créa

Statut pari di cue

Pr.'jei. ùo création on l ; ’ -' J'ure unité ce product: or. 
d ' ir .r tm  : tr i :v : r. :'.:yu re- Cette usine
Becble n 'avo ir jamais fonot-.wiaé

?.*c;_rre de salar cs s cadres 
ouvrière qua l i f ié s  r^r.ceuvros)

Chi f f r e  d 'a f fa ire s  
(monnaie lo c a le )

Valeur ajoutée

Tau'-, d 'u t i l i s a t i o n  ‘ es capac ités

Type de produits  fabriqués et 
>,reduction

Mature technique des opérations 
ré a l i  sc es

Capacité d 'é tude e t de recherche

Nature et derré des r e la t io n s  
avec l ' e x t é r i e u r

Nature des aides  é v en tu e l le s  au 
fonctionnèrent

C ir c u i t s  de c cm e rc i  a l i  sa t i  on 

Autre c a ra c t é r is t iq u e

Production artisanale 
Artisanat structuré

Artisanat non structuré

Relations avec le secteur _é -  
ta l i  urriqut e* rue

Caractéristiques du secteur

Li ai aorn avec 1er. or.treuri sen du
rachi r.i r;-e agrico le

P 0 1 c n i. i a1 i té c de dé vel or-r c "0nt der.
re la t i  cr. u avec le rachininme agrico le

Ac + i -ni té::■ m --.i r/er.ar.-e

I s o r t i t :

i -p  •- >---atiO:,:; r.é ce r. ::e i re. \ la pro-
duoti t■ r. l'.'.alp :>• '-".ine:; agri cole r.

r-p'.:-t ance de l i  pr inc tien locale p.
r-ip;/.v•t xvi importa* i or.J

K.; a 11 er.C

, ru,].-:1: ; dé c 1 ré r e +. !,■' r.c'.ecti -e;;

'■air. d'ceu'. rc r ré vue - \ vuv:i.eiT

capacité théorique : SO.iXü h eues; an et ïG.iKü -.¿icr.t t t c * ’ 
/an

Unité conçue en coopération ii r cto a\ Ac la République 
Populaire Démocratique rtc Corée

Cette unité r.e fcncticr.nc pas pour les rai sens :rui vantai:
-  non nc.rpétitiv .té  et plus fa ib le  qualité  par rapport 

aux o u t i ls  i  m orte  s;
-  coût des satiî .res premières trop élevé* ( i ' a o i e r  

lar.ir.é roui représente plus de £ du coul de pro­
duction) ;

-  technologie de fabrication inadaptée.

213 forgerons recensée qui fabriquent toute une rama* 
d 'ob jets dont les ou tils  «r.in ( 7 6 O.OOC en 1979)

8.000 forgeron* traditionnel s ' ayant une double activ ité  
(essentiellement agrico le ). La fabrication de houe« est 
fortement c^ncurencée par les importât ions; ou tillage et 
technique traditionnels, avec mirerai de fe r  et fe rra i; j€. 
de récupération-

? a te lie rs  i mportenta : a te lie r  du î-'i rri st?. »•< cou Trr.v. 
Publ i ce ,  1 ' Ai (boni été  p r iv ée  de r-é* i e  Ci vi 1 ) .-t 
KETALUSA (Société privée de Fabrications aéta lliqu eo ).
Matériel de lécanique général’1, de tourna'*- cl perça. » .

c f .  maintenance

Maintenance et réparation a murée car.Ct jen a tc l i e r r  
importante préc ités .

Len ra t iè res  prer.i è . p h ( rr port i ou H «••r ] ' acier laminé) 
rsé c ►. .0 r. a i 1 f'r r;i î'u-oire de bu }' J'h*; r a for rt: ornait.

h'; 7 1 up- rtatiorr; ¿’ '-utile a rain, Tous les tracteur*
équipements de culture attelée et motorisée nont 
importés.

A/’-U’ldl .C.-e-#>nt de :*ur.; ne b e p> U 'U '' • <U ne p>U.' C f l l V ’ i l -.«r 
1er ..ersinn du payr, et é la r g i r  la r r  r. de. p r ) b : i 4 .
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LA H? 01X1071(7: FS MATLfiTEiS F? 
E^UIPET-IENTS AGRICOLES AU :

Production industrielle 

Kom(s) (date de créait onï 

Statut juridique

K ont re de salariés (cadres/ 
ouvriers quali fié  s/Manoeuvres)

Chiffre d 'a ffa ires  (monnaie locale) 

Valeur ajoutée

Taux d 'u tilisa tion  des capacités

Type de produits fabriqués et 
producti on

Nature technique des opérations 
réalisées

Capacité d'étude et de recherche

Nature et degré deB relations 
avec l'ex térieu r

Nature des aides éventuelles au 
fonctionnement

Circuits de commercialisation

E T H I O P I E
Une entreprise

ETlOOPlAN HAND TOOLS FACTORY

Public

120 salariée

Capacité * 5^0 t/an (une équipe)

(Xi ilia g es  à mair^haches, pelles, machettes) : 466 t en 19 7-o 
600 t en 1979-

Importati wi de matières premières

Autres caractéristiques

Production artisanale 

Artisanat structuré

Artisanat non-structuré

Relations avec le secteur, mé­
tallurgique et mécanique

Liaisons svec les entreprisec du 
machinisme agricole

Spécialisée dans le  machinisme agricole, mai3 fa it  partie du 
groupe National Metal Works Corporation

Dans le cadre d'opérations de développement (démarî'ées en 
1953) ARDU et Hacko : essais de fabrication de matériels ae 
culture attelée et de batteuses manuelles; opération ffara- 
reth : fabrication de pompes d’ ir r igat i  or. et de décortique urs 
A Addis Abéba, dans des coopératives de forcerons (66 per­
sonnes) i l  a été produit en 1979. 1-440 t d 'outils à main.

Une grande partie des outils à main est produite eu niveau 
des iorgerons de vil lage, sans les équipements et insta l la ­
tions de base nécessaires.

5 fe-G.'.."'*' et reprises :
-  F i l o r . es Steel Company (étatique) : profilés, 

cens .té » 5 30C t/an; production -  3.400 t (1977);
424 saiaxif,'- ( 1977); 295 salariés (1978);

-  Ak- ci Meta! -roducts : tuyaux, capacité »  I 5 .ÛOG t/an,
160 sa la r ié ',

-  K a lity  Steel Industry ; t î l e ,  capacité « 2 . $ 0 0  t/an,
200 Baiarti s;

-  Truck Assembly Plant : montage de camions (5 et 10 t ) ,  
p etite  série (1,5 camion/j); 104 aalariée, tra va ille  à 
70 %  de sa capacité;

-  Pas de fonderie.

Liaisons tr is  fa ib les sauf par la  National (létal Vorks 
Corporati on.

Poten tia lités de développement dos 
relations avec le machinisme 
agricole

A ctiv ités  de maintenance Agri cultural Equipment and Supply Corporation a le monopole
pour l'im portation de matériel agricole depuis 1974 et s 'o c ­
cupe de la  maintenance pour les fermes d'Etat.
RCle important dee forgerons.

Importatlonn f exportât!ons

Importations néctasairea & la  pro- Matières premières 
duction locale de machines agricoles

Importance de la production locale 
par rapport aux importations

Exportations

Tous les tracteurs et équipements »»otorin i« sont importi.:. 

Nulle*

Projets déclarés et perspectives Projet usine de montage de tracteurs et équipements
motorisés av^c UK35 ( ?000 u/an.)



I I I T A
i a  75CWCTICB ss JU Ttam s r?
« O ir S Z S T S  AGRICOLES Ilf  t

Prsdnctlon inda «tritìi» 12 soelétéa fabricant»» da moyeux* Importane*

*<*•> ( data da création)
Statr* juridique P*iv4
loribr* da salariés (cadra*/ 
emvrlars qualifié*/manoeuvra*)
CMffre d'affaires (sonnai# locala)I
Valeur ajoutée
Taax d'utl1 1 satlon daa eapaiitea
îjrpi da produit» fabriqués at Fabrication pa/tlalla (a*ac Importations da coapoaanta)
prodnctlon da tout** aortaa da matériel* (matériels da cultur* attelé

équipements fixes, motoculture). L'outillr-g* manual art 
fabriqué aana importation da matières pram.tr* Il o'j 
a paa da montage da tracteura.

latur* tachai que daa opérations 
rd allai a a
Capacité d'étude et de rechercha
Satura et degré des relations 
arec l'extérieur
Satura dea aidea éventuelle* au 
foncticnnamant
Circuita da commerciali*ation 
intra oaraetérlatique
Production artisanale 
irtlaanat structuré

irti laaat non-atructuré

Salationa avac 1 * secteur mé­
tallurgique et mécanique
Caractéristiques du saettar

isalstance donnés aux forgeron. par "Rural Industrial 
Development Centre". Leurs produits de qualité médiocre 
sont concurrencés par lea produits importés et récemment 
par la production industrielle national*.
Las forgerons assuraient la fabrication de l'outillage 
pour les petites exploitations. En régression, 
leurs produits sont concurrencés par les importations. 
Utilisation da ferrailles de récupération.

Liaisons avac la» entreprises du 
■echini ama agricole
Potentialités d* développement des 
relations avec le maculai sa* agricole
dotivi tés d* maintenance Tractor Rire Servie* créé an l$66, servie* d* location

et da aaintananca d* tracteurs. Maintenance an général 
insuffisant*.

Importât! on*/exportât! ou*
Importations réceaaairea i la pro- Importations daa daad-produits et pile*a nobles. 
Motion local* d* machinas agricoles
Importance de la production local* Tout les tracteur* ex équipements motorisés 
par rapport aux laçortation* »ont importé».
Kxportatlon»
Projet» déclaré» «t perspectives
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U  PRODUCTION UK MATERIELS ETrrtfrrop*(rv*fc m T n v n  vv •
Production industrielle 
K o m(s) (date de création)
Statut juridique
Horabr« da salarié* (cadras/ 
vourlars qualifléq/aaaoeuvreu)
Chiffra d'affaires 
Valeur ajoutés
Taux d'utilisation das capacités
Type de prodaits fabriqués et 
production

Vature technique des epArutiois 
réalisées

Capacité d'étude et da rechercha

Nature et degré des relation.» 
avec l'ex térieu r

Nature des aides éventuelles 
au fonctionneaent

Circuits de commercialieation

Autres caractéristiques

Production artisanal* 

Artisanat structuré

Artisanat non-etructuré

Reietto; ■ avec le  secteur mé­
ta l lurgique et océanique

Caractéristiques du secteur

Liaisons avec les entreprises
du machinlsae agricole

Potentia lités de développement 
des relationa avec le  machinisme 
agricole

A ctiv ités  de maintenance

Importati ona/erportatlona

Importations nécessaires à la  
production locale de machines 
agricoles

Importance de la production 
locale par rapport aux impoi— 
ta t i one
Exportations

Projets déclarée et perspectives

T 1 ■ T s
2 unités principal

*

UFI,

Etatiqu# (100 % )

TANTO, Arusha 

Etatiqu* (100 % )

700 environ 150

7,9 m illions OS S en 1980

20 %  du ch iffre  d 'a ffa ire s  20 %

50 % 50 i
Matériels de culture 
a tte lée ( 10.000 unité» en 
I 98O) et ou tillagœ à main 
( 1 , 1  e d ili One en 1980)

Matériel de culture attelée 
3.500 unités en 1979, en petites 
sérias

équipement peur produc- ■ /Unité axée sur la mise au point et 
tion en grandee séries 1 la  fabrication en petites séries de

a matériels appropriés. A ctiv ités  de 
I  recherche et développement eeaen- 
L t ie lle s

Unité in sta llée  par la  
Chine

Restructuration en 1930. Investis­
sement de 6,4 m illions de $. L ia i­
sons avec l 'a id e  internationale.

Collaboration é tro ite  entre UFI et T/..TU. Les deux entreprises 
¿ont spécialisées dans le  machinisme agricole.

70 groupes d'artisans existent au niveau v illageo is , comportant 
en moyenne ?5 artisans par groupe.

14.000 forgerons existent. La production artisanale to ta l*  sst 
estimée à 5 »5 m illions de US I  et fournit environ 15 à 20 %  des 
besoins en ou tils  à main.

Secteur t r is  di'veloppé. 2 grandes firmes industrielles publique* 
MMMT et NECO (600 et ’.00 employés) produisant 3-520 tonnes d* 
fonte , 500 tonnes d 'ac ier et 500 tonnes d 'acier forgé.

Ces entreprises approvisionnent le secteur du machinisme agri­
cole en pièces forgées, pièces simples et fonte.

Liées s un nouveau projet de sidérurgie/mets 1 lurgie ( 6 . 5OO t ds 
fonte, 6.000 t d 'ac ier et 2.00C t d 'acier fo.-gé) avec ONUDI dans 
le  sud du pays.

Fourniture des pièces de rechange par MKMT et NECO. A te lie r* d* 
réparation (AMC et RCV (Rural Craft Workshop)). A te liers  dss 
entreprises agro-in ‘u c tr ie lle s  (s is a l, coton, canne l  sucre) st 
des importateurs privés. Unités artisanales v illa geo is ** .

Matières premières et produits semi-ouvrés en provenance da 
Chine, Japon, Crande-Bretagne, Suède.

30 %  pour lee ou tils  à main; 94 %  pour la  culture a ttelée. 
Tous lé *  tracteurs sont importés.

Vantes exceptionnelles vers l'Ouganda en 1980 d 'ou tils  1 sala 
(1,3 mi 11 ions de US S) per le  BET (Board of Ertarnal Trade).

En coure d'exécution, l  Mbeya, unité pour ou tils  à main, 
matériel d* culture a tte 'ée  et équipements pour tracteurs 
/.140 t/*n, avec financement de* Pays-Bac et t»chnoloji* 
indienne. Extension de l'usine J H  d 'isi» capacité do l.UUU t 
A 4 . 00O t/an. Froj-t de Mvansa pour ou tils , metérlels de oul- 
ture attelée et équipements pour 1 '1  rrigstion , avec la  Bulgarie, 
râper', té pjévuei 6.700 t/an. Projet de montege de traotsurs 
Valcet, Finlande, 1 .5OO \siité#/an, entre 75 «t  105 chevaux.

a/ I l  existe deux autres unités de petite t a l l i *  produisant des équipements simplet pour trus­
teurs 1 Irlngi. et Arush*.
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U  РНОШСТССЖ ЕЕ R A T S O T U  П  
EQUIFEHERTS AGRICOLES KJ I

P ro d u ct io n  l n d u » t r l » l l »

R om (») (d a t e  d »  c r é a t io n )

S ta tu t  j u r l d l m »

Membre de a a l a r i 4 »  (c a d r a i/  
o u v r le r a  q u a l i  f ié e / a a n o e u v re » )

C h i f f r e  d 'a f f a i r e »
(a o n n a le  lo c a la )

T a la u r  a jo u té e

Taux d 'u t i l i s a t i o n  dea  
c a p a c i t i *

3 e n t r e p r is e s

ROHTHLAHI)ЕЯС1ЯЕЕИЯ0
Priai

SPORGA STEEL
P r i a i

LEHCO

P arapu b liq u e

12 a u t r e »  p e t i t e »  et 
moyennes f irm e »

C a p a c ité  t 
en v iron  50- $

Type de p ro d u i t »  f a b r i q u é »  
e t  p ro d u c tio n

B a tu ra  tech n iqu e  л е »  '  i -  
r a t lo n a  r é a l i s é e *

C ap ac ité  d 'é tu d e  e t  
rech erch e

C i r c u i t »  de c o m e r c l a l i i a ­
t i  on

A u t r e »  c a r a c t é r i r t iq u e »

P ro d u ct io n  a r t i « a n a l »

R a t é r i » к  d »  
"u lt u re  a t t e ­
l é »  (  70 .0 0 0  
u n ité  */ar.) e t  
100 a n i l in a  

et 40 .0 0 0  hour г 
1 a a ln

300.000 houe»
1 n a in ; 3.000  
u n i t é »  d »  sa ­
t i r i c i »  d »  c u l ­
tu re  a t t e l é *

Remorque»
( 1000 u n it é »/  
an )

O u t i l »  1  n ain , ra sé ­
r i e l »  de c u ltu re  
a t t e lé e ,  équipem ents 

f i x e »

Monopole du 
R atio n a l A g r i ­
c u lt u r a l  tu r b a ­
t in e  Board

id «m . id e a .

Ce» 3 e n t r e p r is e »  p ro d u ise n t en f a i t  1 75 jt 
pour d e »  se c teu rs  a u t r e »  que l 'a g r i c u l t u r e .  
I l  » ' a g i t  d 'e n t r e p r i » » »  dort l ' a c t i v i t é  do­
n n a n t e  n 'e e t  pas 1 » a a c h in ls a e  « g r i c o l » .

taons
(A g r i c u l t u r a l  R a c h l-  

n e r r  Research and 
Development U n it )  
a id e  to u te »  1 » »  p â ­
t î t e s  e t  aogronnsa 
e n t r e p r is e s  dan » l a  
rech e rch a  d » a a t i r a i  

adapté  pour l e *  
p e t i t e s  e x p l o i t e s « »

I d a * .

A r t is a n a t  s t ru c tu ré

A r t is a n a t  n o n -s tru o tu ré

R e la t io n s  avec  1» »a c t e u r  a i -  3 p r in c ip e le »  com pagnies « ZAMTUA RAJLMAT3, TAIARA ( fo n d e r ie ,  f o r g q  
t a l lu r g iq u e  et a éc an iq u » t r a it e a e n t  t h e r a lq u » ) !  t r a v a i l le n t  à  60 % ds l e u r *  c a p a c ité *  d*

p ro d u c tio n ; LUTAREA FOUMUtY EROREEKIRf (  fc t id e r le  )  trm vul11* * a  
s o u s -c a p a c ité .

L ia i s o n »  a v »c  l a s  » n t r a p r lM »  
du m ach in laM  a g r i c o le

P o t e n t i a l i t é »  d »  d éve loppe ­
ment des r e l a t i o n »  avec  l e  T r i »  i ^ o r t a i r t e » .  
aachlninm e a g r i c o le

A c t i v i t é »  d »  m aintenance A t e l i e r s  cen traux  des  com pagnies im p o r ta t r ic e s  ( t r i s  b ie n  é q u lp éa )|
APE -  o rg a n isa t io n  p a r a it a t iq u e  qui a 6 a t e l i e r s  rég ion aux  de r é ­
p a ra t io n , b ie n  é q u ip é s  en m a té r ie l a t  en te c h n ic ie n s ; SQCOH I I -  
EUCTRY »  des a t e l l a r a  dans to u s  I s a  d i s t r i c t s .

I » p o r t a t i  on »/ » - p o r t a t i  on»

Im p o rta t io n »  n é c e s s a ir e »  à  l a  
p ro d u c tio n  l o c a l »  d »  a a e h ln « »  
a g r i c o la »

Im portano» d »  l a  p rodu ctio n  Im p o rta t io n » d »  to u »  1 » »  t r a c t e u r »  « t  d »  90 % d a » équipem ent» pour  
l o c a l »  p a r ra p p o rt  aux imp o r -  t r a c t e u r » .  P a »  d 'im p o rta t io n  d »  m a té r ia l »  d »  c u ltu re  a t t e lé e ,  
t a t i  on»

E x p o rta t io n »  Pao d 'e x p o r t a t io n , »m igré  l a  f o r t e  demande daa p a r »  v o l 4 a * .

P r o j e t »  d é c la r é e  « t  p e r -  A v a n t -p ro je t  pour une u n ité  de montage de t r a c t e u r »  e t f a b r ic a t io n
«p e c t lv a »  d 'équ ipem en t» pour t r a c t e u r » .  E x ten sio n  p o e e lb le  d »  l a  S o e ié 'f

MORTHLARD ERO МЕНЯ RO pour m a té r ia l du c u ltu r e  a t t e lé e ,  équipem ent»
pour t r a c te u r s  et o u t i l s  A main.
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Nom( s ) (d<.te de erbati on)

Statut juri !ique

Nombre de salariés (cadrée/ 
ouvriers qualifiés/manoeuvres)

Chiffre d 'a ffa ires  

Valeur ajoutée

Taux '^ u tilisa tion  des cai.ao.it4

Type de produits fabriqués 
et production

Nature technique des opérations 
réa li sées

Capacité d'étude et de recherche

Nature et degré des relations 
avec l'ex térieu r

Nature des aides éventuelles au 
fonctionnement

Cri cuite de conriercialisation

Autre caractéristique

M A N A M A
3 entreprises 

SIDLM.A (1?66)
a Anta.sanrivo

Société d'économie 
-nixte (7 Í Í  Etat)

5 + ?0 + 223 23C
500 mi 11 i on? de 
Francs malgaches

*.1 moyenne 40 £

70 i
ou tils  k main 
( 144*000 m ité s  en 
1980)et nat.de cuit 
a tte lée  ( 12.800 
unités en 1930)

Hécanosoudure, 
usinage, assem­
blage

bureau des né - 
thodes (4  per­
sonnes)

Limité sauf pour 
matières premières

subventions fran­
çaises et susses

TüLY (1976)
Lud du p?.j c

publique

3 + 1C + 137= 130

en moyenne 4-

Baisse de product. 
montage d'équipe­
ments pour tra c ­
teurs ( I . 5OO 
unités en 1978)

Usinaf.e et aussi 
atelier de fon­
derai e

i ûem.

Limité sauf pour 
matières premières

B Ali DA.Ï 
Nord-ouert

privée

+ ï + )> - ÎOC

moyenne 40

Matériels peur cul­
ture attelée ( 4 .OCO 
unités par or.)

i dem.

Limité sauf pour 
nati ères premières

Commercialisati on par les CPAA publics (Centres Principau
d* Approvisionnement Arri col es) et par 
publiques spécialisée

grandes entrepris

A des a c tiv ités  mul­
t ip le s , en particu­
l i e r  construction 
métallique -  Assem­
blage de cycle — 
Vente de motocul­
teur

Production artisanale 

Artisanat structuré 

Artisanat non-structuré

Relations avec le secteur mé­
tal 1 urique et mécanique

Caractéristiques du secteur

Liaisons avec le 3 entreprises du 
machinisme agricole

Fait du trava il Je 
for eri*: peur 
i*autres secteuro. 
Construit avec 
aide chinoise (r > -  
rw facture d'armes 
k 1 *origine puis 
a te lie r  de réparjv- 
tion pour véhicles]

peu développé
Nombreux forgeronfr-paysane. t l  existe 4 v illa ges  de forcerons 
fabriquant des ou tils  k main, matériels de culture attelée 
et alim 'ntant 5 10  ̂ du marché. U tilisent des fe rra ille s
de récupération. Prix de vente = 50 % du prix des produits 
industrie ls, refusent travaux de sous-traitance pour l'industrie  
Concurrencé8 par les importations d 'ou tils  k main.

3 entreprir.es principales, SFCREN, la  Régie RÎ-OFM et CT1.M.TA- 
2 . 8 00 personnes au tota l. Cor.ntructi on navale, chemin Je fer 
et construction métallique.

Existent dans le  cas de la cociêté TOLY.

1

Potentialités de développement des 
relations avec le machini orne agri­
cole

Activités de maintenance

Tmportati on.'i/eïportati onn

Importations nécessaire:; k la pro­
duction locale de machine»; agri­
coles
Importance de la production locale 
par rapport aux importations

pas do service aprèu-vento peur matériels de culture attelée- 
Forcerons non nobilume. Atelicrr. de ré;-arati on prnjr les 4 
grands importateurs & Àntananarlvo.

Matières premi ères essentiel 1 ornent.

Tnnort.H d 1 ou t i 1 î: à mai n ( -  90 $ do la production rationale) 
Tous Ica tracteurs sont importée.

F, - porla vi onn Par; d * * rpor t

t’roj-»:; et p--=p.r,- B* «nt
t 1 vo:;






